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J , AVANT-PROPOS. 

lie but du présent travail est de réunir, dans un cadre 
aussi complet que possible^tous les renseignements relatifs 
à l'histoire des Sassanides que les écrivains arméniens ont 
conservés à la postérité dans leurs annales. Dans ce but , nous 
avons lu d'un bout à Vautre , analysé , avec la plus grande at- 
tention, tous les historiens de l'Arménie, et extrait de leurs 
écrits tout ce qui, plus ou moins, correspondait b notre su- 
jet. En terminant le brouillon de ce travail , nous arrivâmes 
à la convictionjju'avec le seul secours des renseignements 
fragmentaires conservés chez les Arméniens , il serait possible 
de composer un précis suffisamment complet de l'histoire 
externe de la Perse (la littérature, en Orient, touche très- 
rarement k la vie interne proprement dite d'un peuple) , sup- 
vn. " , 8 
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posé que tes ouvrages des écrivains byzantins et orientaux 
fussent perdus pour la postérité. 

Nous ne vouions pas dire par tout ceci que les renseigne- 
tnents transmis par les écrivains grecs et orientaux seraient 
absolument sans importance et deviendraient superflus en 
face des connaissances fournies par les monuments littéraires 
arméniens. Au contraire, nous pûmes, même assez tôt, 
nous convaincre de l'importance , pour l'histoire des Sassa- 
nides, des renseignements qui nous ont été conservés par les 
' historiens grées. Les relations fréquentes entre les deux mo- 
narchies, la contemporanéité de beaucoup d'historiens grecs 
et romains des événements qu'ils racontent , la part prise par 
plusieurs d'entre eux aux guerres contre lea Perses (Am~ 
mien MarccUin, Procopc), et enfin le degré de civilisation 
des Grecs, sont pour nous une garantie suffisante de l'im- 
portance et de l'exactitude des renseignements transmis par 
les Grecs. Ceci, dans notre pensée, s'applique aux meilleurs 
d'entre eux , tels que Agatbias, Théophyîacte Sim/catLa , Pro- 
cope et autres. ^ i \ 

D'un autre côté, nous ne pouvons pas dédaigner les ren- 
seignements fournis sur cette époque par les écrivains orien- 
taux. Par tout ce qui not» en est parvenu , soit en traduc- 
tions, soit en extraits, en Jfengues européennes, nous avons 
pu remarquer facilement que ljes écrivains orientaux , quoique 
ayant écrit plusieurs siècles après que l'empife des Sasjja- 
nides avait cessé d'exister, se sont servis de sources contem- 
poraines qui ne sotjt'pas parvenues jusqu'à' nous. Dans les 
notes dont nous avons accompagné nos traductions de trois 
écrivain» arméniens ^ nous avons en plusieurs fois l'occasion 
de noter tels passages où les historiens arméniens ont ra- 
conté certain fait de la même façon exactement que des écri- 
vains orientaux qui vécurent plusieurs siècles après eux, La 

1 Aûtoire du Agkouant «par Moyte de KaghankAtouU. Saîat-Péterabourg , 

Htitoin du khalifes, par Ghévont vàrdapet. SaiDt-Pétenbcmrg, 186a. 
HUtoirt d'HérocU** j pur Sépée», êirèqpe. Saint-Pétersbourg, i863. 
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distance relative des lieux pour les premiers (les Grecs), la 
distance des temps pour les autres (les écrivains orientaux), 
ont fait que, dans l'histoire des Sassanides, il se rencontre 
des lacunes qu'il est difficile de combler avec les sources exis- 
tant actuellement. Malgré les progrès considérables accom- 
plis par la numismatique perse dans ces derniers temps, il 
n'a pas été possible de fixer d'une manière digne de foi la 
chronologie de beaucoup de faits, et nous sommes réduits, 
à cet égard, à nous en tenir purement aux données et aux 
documents de 1 histoire. 

Tel étant l'état des connaissances sur le terrain de l'his- 
toire perse, à l'époque des Sassanides, l'apparition d'un tra- 
vail dans lequel se trouve réunie en un corps une masse de 
renseignements sur cette matière puisés à des sources peu 
accessibles jusqu'à ce jour aux Européens, ou qui ont peu 
attiré leur attention, vient tout à fait k point. Ces sources, 
ainsi que nous l'avons dit plus haut, sont les historiens ar- 
méniens l . 

Appartenant, par la conformation de leur langue et par 

* la race , à la grande famille iranienne , les Arméniens ; 

V quoique ayant perdu depuis longtemps déjà tout souvenir 
de parenté avec les Pçrses, ont cependant conservé dans leur 
propre langue nombre d'éléments qui, étudiés à fond et avec 
intelligence, peuvent conduire à dç' curieuses découvertes 
dans le domaine de la vie de l'ancienne Perse. Par suite de 

1 Nous croyons à propos de citer ici les paroles de l'un des hommes qui 
connaissent le mieux la numismatique perse, M. Dorn ; «In dér*Pehlewy- 
Nfûnikonde bleibt noch viei, sefarvielsathim ûbrig. Dis Feîd derselben 
bietet theilweise au» Mangel an den nôthigen Hûlfsmitteln Jior wenig Aus- 
sicht eu einer durchgàngig erfolgreichen Bearbeitang nnd noch manches 
Unkraut mots entfernt werden , efae es als ganzlich urbares bexeichnet wer- 
den kano, Ich zweifle sogar, dass sokhes chef gescheban kônne, aïs bis wir 
anch eine vollstandige aui den morgenlàndiscben (persisebeu , arabischen, 
armmitchen, u. s. w.) nnd griechischen, nameptlicb bysaritioischen and 
rômischen Schriftstellern *us*mmengesteHte âusfuhrliche Geschicbte und 
Géographie des ehemaligen Sassaniden-Reichs betilxen. Ricbter's Arbeit war 
in ihrer Zeit eine sehr verdienstlicbe , jetit genûgt nie nicht mehr.» \Mê- 
Unges asiatiqnet , t. III, p. 468.) 
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)* position géographique de leur pays, les Arméniens vivaient 
dans le voisinage le plus étroit avec les Perses, et, dans le 
cours de leur histoire, aux temps des premiers Achémé- 
nides , ils lièrent '., bon gré mal gré t leur destinée à la fortune 
des Perses»; Leurs relations constante», on peut dire journa- 
lières, avec les Perses, à l'époque de leur indépendance, le 
séjour ininterrompu en Perse de troupes arméniennes et 
leur mélange avec celles du pays, la résidence de dignitaires 
et le cantonnement d'armées perses dans l'intérieur de l'Ar- 
ménie, à l'époque de sa soumission à la Perse, en un mot, 
la présence continue de la rie et de la civilisation perses, 
tout cela donnait aux Arméniens la possibilité de connaître 
les Perses sous les rapports politique et moral, beaucoup 
mieux que ne pouvaient le faire d'autres peuples. 

Les Arméniens nous ont conservé peu de renseignements 
sur les époques reculées de l'histoire de Perse f pour cette 
raison bien simple qu'il n'apparut de littérature écrite natio- 
nale proprement dite chez les Arméniens qu'assez tard , c est- 
à dire au commencement du iv* siècle, et que, sur tout ce 
qui a précédé, les notices «ont très-pauvres. Quant à l'exis- 
tence de certains monuments littéraires antérieurs à cette 
époque, il n'est pas possible d'en douter. Sans parler de l'as- 
sertion formelle des écrivains arméniens anciens relative à 
l'existence d'une littérature en Arménie avant Jésus-Christ, 
ce fait est démontré par les inscriptions cunéiformes trouvées 
en divers lieux de l'Arménie. Il n\y a pas longtemps encore 
que M. Kaestner a découvert des inscriptions de ce genre sur 
TArpa-tchaL Malheureusement on n'a point encore trouvé 
la clef pour les lire. 

h Du jour où les Arméniens , en embrassant la foi chré- 
tienne, introduisirent chez eux l'art général d'écrire et de 
lire; quand, par la découverte simultanée de l'alphabet, la 
langue arménienne se fut enrichie en peu de temps de pro- 
ductions nombreuses et de haute valeur, de ce jour-là les 
Arméniens dirigèrent leur esprit sur l'étude de leur passé, 
et, à partir de ce moment, les historiens arméniens n'ont 
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pas cessé de se succéder jusqu'à la fin du siècle dernier. 
L'objet constant de leur activité est leur infortunée patrie, 
et, comme depuis le iv* siècle jusqu'à l'invasion des Arabes, 
l'Arménie demeura courbée sous le joug pesant des Perses, 
on comprend qu'en même temps qu'ils décrivaient les desti- 
nées de leur patrie ils touchaient continuellement à ce qui 
s'accomplissait simultanément en Perse. De cette façon, si 
l'on excepte les quatre-vingt-trois premières années écoulées 
avant que les Arméniens adoptassent la religion chrétienne , 
toute la portion restante de l'histoire des Sassanides a été 
conservée en entier dans les fragments divers des historiens 
arméniens. 

Outre les faits relatifs à l'histoire extérieure de la Perse 
proprement dite v les historien» arméniens ont conservé une 
multitude de renseignements touchant la religion de Zo- 
roastre, et «es renseignements sont à tel point complets et 
fidèles que nous ne rencontrons rien de semblable dans les 
autres écrivains sur la doctrine des mages , à l'époque des 
Sassanides. Ce chapitre a attiré , il j a longtemps déjà , l'atten- 
tion de savants européens, et fait le sujet de plusieurs ar- 
ticles de journaux et de monographies. 

Au milieu du v* siècle, quand 1'Arwéuie, après avoir perdu 
son indépendance, tomba sous le joug des Perses, Yzdigerd, 
par suite de combinaisons politiques accompagnées peut-être 
d'autres motifs, publia un édit par lequel les Arméniens 
étaient contraints d'abandonner la religion chrétienne et 
d'embrasser la doctrine de Zoroastre. Cet édit renferme en 
traits courts , mais complets t toute la doctrine de Zoroastre. 
Elisée, qui écrivait à <#tte époque, l'a conservé dans son 
histoire. Saint-Martin a donné une traduction de ce frag- 
ment dans les notes et éclaircissements du tome II de ses 
Mémoires sur l'A rméme , p. A*j 3-478. 

Un autre contemporain de cette époque, Exnik, à la suite 
d'une exposition complète de la doctrine de Zoroastre, a 
écrit une réfutation de tous les points de cette religion. 
L'œuvre d'Eznik a obtenu plusieurs éditions et a été traduite 
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en français. Elle a fait l'objet de travaux de quelques sa- 
vants, tels que : Le Vaillant de Florival, Réfutation de$ diffé- 
rentes sectes, par le docteur Einig; Paris, i853; Armand de 
Wicketing, Eznig de Gogh'phe, évéqw de Pakrévant, autear 
arménien du r* siècle, et son traducteur français, dans la Revue 
de l'Orient, t V, p. a53-a6a. Tout, ce qui se rapporte à la 
doctrine de Manès et des Perses a été traduit par M. Neu- 
mann dans la Zeitschnft fur die historische Théologie, et par 
Wtndischmann dans les Bayerische Annalcn, V, a3 janvier 
i834- Voir également Hermès, t.XXXUl, p. 201 ; M. Eioff, 
De la doctrine des anciens mages. Saint-Pétersbourg, i858. 

Dans notre mémoire, nous ne nous sommes point arrêté 
à la religion des Perses, par la raison que ce sujet est déjà 
suffisamment connu des savants européens par un bon 
nombre d'extraits et de traductions. 

Passant à ceux des historiens arméniens avec les récits 
desquels nous avons composé le présent Essai , malgré les al- 
térations considérables qu'ils ont subies postérieurement de 
la part des copistes, nous voyons qu'en général ils sont plus 
vé ri cliques que la plupart des écrivains orientaux, sans en 
excepter les Grecs. L'élément fabuleux n'a point accès chez 
eux, à 1 exception des miracles opérés par la foi ou les saints. 
Quelque vif que soit leur attachement à leur patrie, à leur 
nationalité, à leurs usages, les écrivains arméniens n'hésitent 
pas à accuser leurs nationaux et h rendre justice aux autres , 
quand ceux-ci, dans leur opinion, la méritent; ils ne taisent 
pas les défaites ni les malheurs de leurs compatriotes, et, 
en même temps , ils n'amoindrissent pas la gloire d'autrui , 
pourvu toutefois que les sources auxquelles ils ont puisé 
it aient pas été altérées avant eux. En général, il faut remar- 
quer qu'ils ont procédé à la composition de leurs annales 
avec une certaine circonspection religieuse; ils. ne se permet- 
taient pas d'expliquer un fait transmis à eux-mêmes d'une fa- 
çon laconique, et, à la fin de leur travail, ils adressaient à 
leurs lecteurs l'humble prière de ne point altérer leur œuvre, 
fie n'y rien changer: quant aux copistes qui , volontairement 
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ou par manque d'attention, y introduiraient leur* propres 
interprétations et des interpolations, ils les chargeaient de 
malédictions. Nous donnerons ici une notice sommaire de 
tous les historiens arméniens chez lesquels se rencontrent 
des allusions quelconques relatives à des événements et à 
des personnages de l'histoire îles Sassanides. 

i. Le premier, pa* ordre de date, des historiens armé- 
niens, est Agathange* lequel a écrit* au commencement du 
iv* siècle, une Histoire de Trdat et de la conversion de t Ar- 
ménie à la foi chrétienne. Son ouvrage embrasse la période 
écoulée de aa6 à 33o après Jésus-Christ. Le texte arménien 
d'Agafbange a été publié à Constantinople dans les années 
1709 et i8a4; à Venise, en i835 et 1862. Le texte grec, 
accompagné d'une traduction latine, a été imprimé par les 
Bollandistes dans les Acta sanctorum / septembre 3o, t. VIII. 
Une traduction italienne par Tommaseo a été publiée à Ve- 
nise, en i843, in-8 # . 

a. Faustus de Byzance, dans son Histoire d'Arménie, dé- 
crit les temps écoulés entre 3i5 et 3go de Jésus-Christ. Il 
est probable qu'il exista anciennement une traduction grecque 
de cette histoire , ainsi que l'apprend Procope. Cette histoire 
a été publiée à Venise, en i83a. 

3. Zénob, supérieur du monastère de Glak, auteur du 
iv* siècle également , a écrit une Histoire de la propagation 
du christianisme en Arménie sous saint Grégoire. Le texte en a 
été imprimé à Constantinople , en 1 7 1 9 ; à Calcul ta , en 1 8 1 4 ; 
k Venise, en 183a 1 . 

4. Moyse de Khoréii (v'siècle) a écrit une Histoire d'Ar- 
ménie depuis les temps les plus reculés jusqu'à Tan 44 1 de 
Tère chrétienneAImprimée Amsterdam en 1695, à Venise 
en 1 75a , 1837, i84a . . . cette histoire a été traduite en plu- 
sieurs langues européennes. Une traduction latine par les 
frères Whiston a paru à Londres, en 1736; une en russe 
par Hohannéssiants , & Pétersbourg, en i8o4; une autre en 

1 J en ai donné une traduction dans le Journal asiatique, cahier de no- 
vembre-décembre 1 863. ( Noie da traducteur. } 



108 FÉVRIER-MARS 1866. 

italien par Toœmaseo, à Venise, en t84i 1 * Dans la même 
année r il en a été publié une en français par Le Vaillant de 
Florival, à Paris. La meilleure de toutes, celle en russe, due 
à la plume de M. Emïn, a été publiée à Moscou, en i858- 
Voir aussi un article de M. Langlois, Études sur les sources 
de l'Histoire d'Arménie de Moue de Khoren. Bulletin de l'Aca- 
démie impériale des sciences, t. III, p» 53 1-583, 

5. Korioun (v* siècle}, auteur d'une Biographie de saint 
Mesrop, l'inventeur de r alphabet arménien, imprimée à Ve- 
nise, en i833. L'œuvre de Korioun a été traduite en alle- 
mand par le docteur Welte, et imprimée à Tubingen,en 
i84i. 

6. Elisée (v* siècle), Histoire de la guerre religieuse des 
Arméniens contre les Perses, lorsque ces derniers voulurent 
les convertir au culte du feu. Elisée était contemporain des 
événements qu'il raconte. Son livre a été publié plus de 
quinze fois. La plus ancienne édition est celle de Constante 
nople, en 1764. L'Histoire d'Elisée a été traduite en plu- 
sieurs langues européennes : en italien, par M. CappelleUi, 
Venise, i84i; en français , par Cabaradji, Paris, 18M; ea 
russe» par M. Scbanschékff, Tiflîs, i853; en anglais, par 
M. Neumann, Londres, i83o; en arménien vulgaire, Mos- 
cou, i863. 

7. Lazare de Pharp (v* siècle) , auteur d'une Histoire d'Ar- 
ménie de 388-&85 de Jésus-Christ. Le bût que s'est proposé 
Lazare a été de composer une description à fond des guerres 
des Arméniens contre les Perses » depuis le règne d'Yzdi- 

1 La traduction italien ue de Moyse de Khoren n'appartient point à Ton> 
maseo > comme l'avance M. Patkanian , sur la foi d'un de tes devanciers , pas 
plu* que la traduction d'Agathange : elles sont Tune et l'autre de la main 
même des Mkhitharistes. Tommaseo était complètement étranger à la langue 
arménienne, mais, en revanche, il possédait une connaissance profonde de 
sa langue maternelle et récrivait arec une élégance et une pureté rares. 
C'est à ce titre que les Mkhitharistes s'adressèrent à lui , pour corriger ce 
qu il pouvait y avoir à désirer dans leur traduction au point de vue de la 
grammaire italienne» de la propriété des termes et du choix des expression!. 
( Note du traducteur. ) 
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gerd II jusqu'à f avènement de Palasch. Publiée à Venise, en 
1793 et en 1807. Des extraits considérables ont été insérés 
par Saint-Martin dans la nouvelle édition de YHistoire du 
Bas-Empire, de Lebeau, t. VI. 

8. Jean de Mamikon (vn* siècle). Histoire du district de 
Toron, faisant suite à celle de Zénob. Publiée à Saint-Pé- 
tersbourg, en 1719; à Venise, en i83a. 

9. Sépêos (vu* siècle). Histoire des campagnes dtHéraclius 
en Perse. On trouve dans ce livre, en particulier, beaucoup 
de détails relatifs à l'histoire de Perse, depuis Ormizd IV 
jusqua la conquête de la Perse par les Arabes. Publiée d'a- 
près un manuscrit unique à Constantinople, en i853. La 
traduction russe de cet ouvrage a été publiée par les soins 
de l'Académie impériale des sciences, à Saint-Pétersbourg, 
i863. 

10. Gbévont (vin" siècle). Histoire des khalifes, éditée à 
Paris, en 1857. Dans la même année, il a paru une tra- 
duction française de cette histoire, due à Schahnazarian. L% 
traduction russe a été imprimée par les soins de l'Académie 
des sciences, Saint-Pétersbourg, 186a. 

1 1. Jean Calholicos (1* siècle). Histoire d'Arménie depuis 
h commencement da monde jusqu'à Van 925 de /. C. Imprimée 
à Jérusalem, en 1 843 ; à Moscou, en i853. Une traduction 
française de celte histoire par Saint- Martin (œuvre pos- 
thume), a été publiée à Paris, en i84i. 

12. Thomas Ardzrouni (x* siècle). Histoire d'Arménie, 
en cinq livres, publiée à Constantinople, en i85a. Voir un 
article de M. Brosset intitulé, Notice sur V historien arménien 
Thoma Ardzrouni, dans le Bulletin de ï Académie des sciences, 
l.V, p. 538-554, et t. VI, p. 69-102. 

i3. Etienne Açoghik (x* siècle). Histoire d'Arménie depuis 
les temps les plus reculés jusqu'à Van 1004. Le texte arménien 
a été imprimé à Paris. Il se prépare à Moscou une publica- 
tion d'une traduction russe de cette histoire l . 

1 Cette traduction, due à la plume de M. Emm, a été publiée par son 
auteur, en 1 86^. {NoU du traducteur.) 
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i4* Moyse de Kaghankatouts {x* siècle). Histoire des 
Âghoaans. Le texte arménien de cet ouvrage m été publié a 
Paria, en 1860; i Moscou, dans Ja même année. La traduc- 
tion russe a été publiée par les soins de Y Académie des 
sciences. Saint -Péiers bourg, 1861. Voir aussi l'article de 
M. Bore intitulé : Histoire de M. Gàlkantoani, extraite et tra- 
duite du manuscrit arminien, dans les Nouvelles annales des 
voyages, i848. Paris, t. Il , p. 5-5g. 

iô< Samuel d'Ani (xu* siècle). Chronologie historique gé- 
nérale jusqu'à l'année 1119* 11 a été publié une traduction 
latine de cette Chronologie par Zobrab, à Milan, en 1818. 
Le texte est encore inédit. 

16. Michel le Syrien (xu* siècle). Histoire universelle du 
patriarche syrien Michel, depuis te commencement du monde 
jusquà son époque. Le tente syriaque de cette histoire est 
perdu. Il n'en existe qu'une traduction arménienne faite par 
un contemporain. Cette histoire renferme une multitude de 
données curieuses touchant l'histoire de Perse. Le texte ar- 
ménien est encore inédit. Des fragments assez considé- 
rables de cette chronique (de 573 à 717) ont été traduits 
par M. Dulaurier et insérés dans le Journal asiatique, t. XU 
et XIII, i848. 

17. MLhithar d'Airivank (xm # siècle). Chronologie histo- 
rique depuis m création du monde jusqu'à Vannée 1285, pu- 
bliée à Moscou, en 1860. Il en existe un manuscrit au 
Musée asiatique, qui est de beaucoup préférable au texte 
édité. La section orientale de la Société impériale d'archéo- 
logie a confié à l'un de ses membres le soin de faire une nou- 
velle édition de cet historien, avec une traduction en langue 
russe, d'après le manuscrit du Musée asiatique, 

18. Vardan de Bartzrbert ( xiii* siècle). Histoire univer- 
selle depuis le commencement du monde jusqu'à l'an 126J* Le 
texte arménien a été publié à Moscou. Dans la même année, 
il a été publié, dans la même ville, une traduction russe 
de Thistoire de Vardan, avec un grand nombre de noies et 
d'éclaircissements par M. Eniïn. 
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19. Kirakos de GanUak (xui* siècle), auteur dune His- 
toire d'Arménie de 300 à 125b. Le récit de l'invasion et des 
premières conquêtes des Mongols en Asie forme la partie 
principale de celte histoire. Publiée k Moscou* en i858 \ 

20. Biographies de saint Schmavon, èvêque perse, et de saint 
Nersès le Grand, patriarche d'Arménie au iv* siècle, impri- 
mées à Venise, 1 853-1 654. 

ai. Etienne de Siounik ( xiu* siècle). Histoire de la 
province de SioanHc dans la Grande Arménie, imprimée à 
Pari» , en 1 869 ; à Moscou , en 1 86 1 - M. l'académicien Brosset 
prépare l'impression d'une traduction française de cette his- 
toire V 

Après cette courte esquisse des historiens des travaux des- 
quels nous nous sofrunes servi pour composer notre nié* 
moire, nous voulons diriger l'attention des lecteurs sur cer- 
tain» détails fournis par eux , qui ne se rencontrent pas dans 
les sources connues jusqu'à ce jour, ou n'y sont point expo- 
ses avec un tel degré de précision. A ces points de l'histoire 
des Sassanides appartient, en premier lieu, le récit des 
guerres et des rapports que les Perses entretinrent avec f Ar- 
ménie pendant toute la durée de la dynastie de$ Sassanides, 
presque sans interruption. L'étendue et le caractère de cet 
article ne nous ont pas permis de réunir tout ce qui louche 
à la participation des Perses dans les affaires d'Arménie. 
Plusieurs historiens (Faustus, Elisée, Lazare de Pharp, Jean 
de Mamikon, Sépéos) se sont exercés sur ce sujet exclusive- 
ment, et ont décrit dans les moindres détails toutes les 
phases de certaines guerres. Ainsi Elisée et Lazare de Pharp, 
dans leurs ouvrages, n'ont raconté qu'une seule et même 
guerre de religion , qui se prolongea depuis la onzième année 

1 Les P. MkbititarisUs de Venise ont publié , l'année dernière , À leur im- 
primerie, d'après plusieurs manuscrits, dont un postérieur seulement de 
quelques années à ta mort de 1 auteur, une édition de Kirakos qui est de 
beaucoup supérieure à celle de Moscou. (Note du traducteur.) 

9 La première livraison de cette traduction a paru en 1866 , à Saint-Pé- 
tersbourg, en un volume in-4"; la seconde doit , je crois, paraître prochai- 
nement. (Note du traducteur. ) 
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du règne d'Yxrëgerd II jusqu à l'avènement au trône de Pa- 
latch, c'est-à-dire pendant une dorée de trenle-su ans. Des 
extraits considérables de ces écrivains ont été insérés par 
Saint-Martin dans la dernière édition de Y Histoire da Bas* 
Empire de Lebeau , t I-VIUY 

Secondement, l'histoire des derniers Sassanides, depuis 
Ormiid IV, et, en particulier, l'histoire de KhosrovII, abonde 
en détails de ce genre qui ne se rencontrent dans aucun des 
écrivains dp l'Orient ni de l'Occident. 

Troisièmement, les historiens arméniens, fournissent une 
quantité de données à l'aide desquelles on peut modifier no- 
tablement tant la chronologie que la généalogie dçs Sassa- 
nides. On s'en convaincra facilement en jetant un coup d'oeil 
sur les tableaux A et B ajoutés à la fin de ce travail. 

Quatrièmement, d'une étude et d'un examen attentifs des 
«xioaUments laissés par les historiens arméniens, on peut re* 
tirer quelques détails inconnus touchant la religion, les 
mœurs, les institutions et les usages des Perses, à l'époque 
des Sassanides. 

Citons quelques exemples isolés A l'appui de ce que nous 
avançons : 

j . Nul t excepté le commandant en chef ( Sparapet. — Voir 
plus bas), n avait le droit d'entrer dans un camp d'Ariens 
au son des trompettes \ 

3. Quand la cavalerie arménienne (le contingent), sous 
le commandement des nakharars , faisait son entrée dans Clé- 
siphon, le roi de Perse, suivant une ancienne coutume, en* 
voyait un des seigneurs de marque s'informer du bon état 
de F Arménie. Ceci se répétait jusqu'à trois fois. Le jour sui- 
vant, le roi en personne passait en revue les troupes nou- 
vellement arrivées *. 

3. Quand on délibérait sur des affaires graves de l'État, 
quand on jugeait quelqu'un des seigneurs, soit perses, soit 
arméniens, la délibération avait lieu en public, sur la place 

1 Laurede Pharp, p. 207. 
* É!isfe,fft.33. 
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ou à la Porte, en présence du roi, des mages, des seigneurs 
et des corps de troupes aiiacbés k la Porte. Le peuple se te- 
nait en dehors de l'enceinte \ Les gouverneurs agissaient de 
même dans les pays soutins. 

4. De même que les seigneurs perses, les princes armé* 
niens avaient à la Porta de Perse leur place et leur coussin 
distincts*. ' 

5. Le sceau de Perse consistait en un anneau portant gra- 
vée l'effigie d'un sanglier t varax J . • 

6. Lorsqu'un nouveau roi de Perse montait sur le trône, 
on fondait toute la monnaie existant dans le trésor royal et 
on la refrappait à son effigie. Dans les archivés, on recopiait 
tous les papiers dans son nom, avec un léger changement 
qui ne détruisait pas ce qui existait auparavant \ 

7. Outre les somptueux pyrées construits dans les villes , 
il existait encore des pyrées ambulants pour lesquels on dis- 
posait une tente spéciale, et le roi n'entrait jamais en cam- 
pagne autrement qu'accompagné de mages et de pyrées K 

8. Lorsqu'ils concluaient des traités ou délivraient dès 
promesses ,° les rois de Perse adressaient, en même temps 
qu'une lettre scellée , un sachet de sel , en signe de l'immuta- 
bilité du serment*. Procope parle aussi de cette coutume 
(I. I, c. iv). 

Beaucoup d'indications de ce genre se rencontrent chez 
les écrivains arméniens. 

Nous ne pensons pas qu'il soit superflu de citer ici les 
* noms de quelques charges et titres de la Porte de Perse con- 
servés par les auteurs arméniens. Le plus grand nombre de 
ces dénominations se présente sous forme de traduction ar- 
ménienne, et c'est par là seulement qu'il devient possible 

1 Elisée, p. 10a, io7;Ls«urc de Pharp, p. 80, 1A0. 

* Moyse de Khoren, 1. III» c. u , liv -, Moyse de KagbtnkatouU , 1. Il , 
c. 1 ; Agathaogc , p. Sa3, ëdit. de Venise, i835. 

J Moyse de Ksgksjik. I. II , c. 1; Faostos de Byi. c lui. 

* Moyse de Khor. 1. III , c. li , p. 307 de U tred. de M. Enun. 

* Sépéo«,p.âo, 

* Fiuihif Me Bys. c. lui ; Sépèo», 1. U! , c. m. 
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de connaître les fooctioiïs attachées à ces titre» et à ces 

charges* ■'■-. ;-- ; r--:- '>V : "-:v* ; 

i. Marzpan (de more, frontière limite, et pan, gardien) 
correspondait à la dénomination de marAjrfct*, sous Cbarie- 
tnagne; et de woywode> sous tes tsars; Lorsque f Arménie 
tomba sous la domination de la Perse , des marspans forent 
envoyés de ce pays pour là gouverner. Il existait aussi ; ui 
marzpan de l'Iran. Ce titre était connu non-sentément à 
écrivains arméniens, maty encore des auteurs grecs et orienj» 

a. SpGnfyet on Spahapet (de spah, armée, et pel, perses 
04 1 commandant) t commandant en oh ef de l'armée , o* ^,*^ 

3. VzourkUnananatar 1 (dans la langue actuelle de la 
Perse serait: ^loiUy dyyè* Bouaxwrk Fermandar, grand 
gardien des ordres du roi de Perse) correspond à la déno- 
ovation de grand vizir. Tel était Mihr-Nerseh sous Bahraui V 
et^^erdlL 

4> H*zar*pel dran Ariats (mot à mot : Çhîlisrqm de la 
Porte 'de Virait). Les écrivains grecs et latins traduisent ce 
mot par XtXtapxèe , Chiliarciuu \ Cependant il ne suit pas de 
là qu'il faille conclure que cette charge avait un caractère 
militaire. Au contraire, nous avons V indication certaine 9 que 
c'était la plus haute charge civile à la Porte de Perse* Hesy- 
chius (iib. VI, 33) dit qu'à la Porte de Perse il existait une 
charge nommée àfapav&refc. Le nom de cette fonction se 
trouve aussi ches Ctésias , sous la forme HaSaplnfi. Selon 
nous , cette dénomination correspondait à celle de ministre de 
la Porto. 

5. Zendkepet* {commandant dea tends {?), appelés par 
les Arméniens zendik). Saint-Martin pense que k zendkapet 



. l II dot prononcer kramaaâiar. CL Élûée, p. at> , Mit. de Venise. 

* Cornélius Nepos, in Canon, a ni : cCtuharckum, qni ftecandum i 
perii gradua teoebet.» 

* Elisée, p. 32,68. 100; Lai.de Pharp, p. Ai, 65, 109, iS5 # ao6. 
' Fanstro de Bys. c. xuu. * 
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était te directeur en chef de» éléphants de guerre, Leb. III, 
a85. ; ■"" V>.: / 

6. Sagastûn andertzapet V (chef de la garde-robe (arsenal ?) 
dans le Sagastan (Sedjestan)* Ànderizapei signifie en armé* 
nien chef des vétànents. 

7. Takurhépêt\ le grand échanson, de takarh, tonneau. 

8. MogàU andertzapet 3 , chef de la garde robe des mages, 
g* Hambemkapet ou H**ibarapet k % chef des magasins; 

charge correspondant, en allemand, à celle deProviant-Meister. 

10. Sénékepa* ou Sénèkapet* (mol k mol: chef des chambres 
( royales) , litre correspondant à edut de caminer ou de cfam- 
bellan. ■ . ■ >." 

1 1 . Dprapfit Ariats 6 (chef des scribes), chef de la chan- 
cellerie royale de flran. 

îa. Hamamkar 1 (caissier chef), fonction répondant à 
cçlle de comptable bu de caissier chef. - 

i3. Tenpet (ten ^y^, foi, el pet, chef), chef de la reli- 
gion, de la doctrine. 

i4. Mogpet (de moy, mage, et pet), en perse jo y», chef 
de* mages. 

1 5. Movpetan movpet \ o^^a (j!<>j~»i le grand mage, l'ar- 
chimage. 

16. Maypet 9 (de mey ^, vin , et pet) , chef des vins. 

17. Schahpan ", charge de commandant en chef des chasses 
au faucon (?). 

18. Jufff^r?-*"'*' f-ffp* khorhrdean dpir 11 , secrétaire du 
conseil. 

1 Faast deByi. c. il*; La*. dePbarp ( p, i5i t 167. 

* Faust de Byt. c ilti. 
1 Le m*me,ciLvu. 

4 Faust de Byt. c nvtu; Lax. de Plûurp, p. i5i, 1664 167. 

* Lai. de Pharp , p. 1 09 ; Elisée ( p. 1 06. 
. * Les mêmes, ioirf. 

7 Sépêos, ]. III, c. ri. 

I Laïc, de Pharp , p. 1 5 1 . 

* Le même, p. 167. 
10 Le même, p. 186. 

II Le même, p. 279, a8a. 
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19. Phoaschtipank 1 , corps de troupes attaché k la Porte, 
oUxiUSy f gardes du corpk, de <y^. 

ao, Phoutchtipanais Salar, commandant du corps des 
Pouscbtipans, ^VL LUjUj. ; . 

%ti Hamkarzûnk?, sdrte de garde de la Por^e* C'est un 
moi perse; il nous tt été complètement impossible de nous 
en expliquer Tétymologie. 

994 I*c* k»* Âe Perse, dans leur correspondance avec les 
Arméniens, prenaient' les titres de : Masiie&wu khadj iev 
bardsaUts art g akan, a* katisarka, ou de : dutsazan^s khadj, etc. 
c'est-à-dire «le plus glorieux (ou le plus brave) des adora- 
teurs d'Ormuxd, élevé aussi haut que le soleil, roi des rois, » 
ou c le plus glorieux dés héros (plus probablement : ex deo- 
ram génère oriandas), roi des rois de l'Iran et df TAniran. • 
Au lieu des termes Arik et Anarik, on trouve aufssi la forme 

a& AtAU (de J>^* , aimée), général. C est le titre donné 
à Goschthazd, eunuque et précepteur du roi Schapouh II. 

94. Krhogpet, dit l'auteur anonyme de la Biographie de 
saint Schmavon, était le nom donné au chef des ouvriers 

a5. Akhvropct (deyU) t commandant en chef des écuries 
du roi. 

Voilà tout ce que, dans une première fois, il nous a été 
possible de recueillir en étudiant les historiens arméniens. 

Notre travail se compose de deux parties* d'une courte 
introduction et d'une concordance des faits qui rentrent 
dans notre sujet Nous avons groupé toutes les données bis* 
toriques par règne. A ta fin de chaque règne, nous avons 
ajouté une conclusion chronologique et généalogique d'a- 
près les données extraites des sources arméniennes. 

1 Faust, de Byi.c lui. 

1 Sépéoc, HisL d'Html trad. russe, note g3. 

J Moyse de Khor. 1. Ut, c xiri, xlh, li; Elisée, p. 30. Le mot Mas- 
dUtn , «adorateur d'Ormuid,» revient fréquemment dans Elisée, p. 63 % et 
dans Fauttutde Bys, p. 177-179. 
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Il n'est pas possible d'appeler notre mémoire un travail 
scientifique dans Y acception pleine du mot t nous en conte- 
nons; mais nous ne pouvons pas rie pas ajouler qu'avec le* 
matériaux existants Û eut été difficile de suivre une autre 
méthode plus scientifique pour fouille* l'histoire de Perse, à 
I*époque des Sassanides* 

Nous avons mis à profit, pour composer notre mémoire, 
tous les ouvrages connus sur des parties de l'histoire des Sas- 
sanides. Citons les principaux : 

i. jyHetbdot; Biblioth. orientale; Maêslrichl, mdccxmvk 

3. Silvestre de Sacy, Mémoires sur diverses antiquités de fa 
Perse et sur les médailles des rois de la dynastie des Sassanides, 
suivis de l'histoire de cette dynastie, traduite du persan de Mir- 
khond. Paris, mdccxciiï. 

3. C. F. Richter, Historisch-KntischerMersuch àber die 
Arsaciden- and Sassaniden- Dynastie, nach *den, Berichten der 
Perser, Griechen und Rômer bearbeitet. Leipzig, 180&. 

4. Malcolm, History of Persia, in two volumes. London, 

MDCCCXXVL 

5. Lebeau , Histoire du Bas-Empire, nouvelle édition, revue, 
entièrement, corrigée et augmentée d'après les historiens orien- 
taux, par M. de Saint-Martin. Paris, mdcccxxix, t. I-Xl. 

6. E. de Murait, Essai de chronographie byzantine. Saint- 
Pétersbourg, i855; 

7. Saint-Martin, Fragments d'une histoire des Arsacides, 
œuvre posthume. Paris , mdcccl , a vol. 

8. Mordtmann, Erklârung der Munzen mit Pehlvi-Legen- 
den, dans la Zeitschrifl der deutschen morgenlândischen Gesell- 
schajï, VIII, p. 1-194; XII. 

g. Ed. Dulaurier, Recherches sur la chronologie arménienne 
technique et historique^ Paris, mdccclix» 

10. Mas-Dunker, Geschichle des Alterthums, vol. II. Ber- 
lin, 1 855. Die arischen Vôlker and dos persische Reich. 

11. Extraits de lettres de M. BartholomaBi à M. Dorn, 
datées de Tiflis, 5, 9, 13, 16 et 36 mai i858, contenant 
des observations sur la numismatique des Sassanides , avec 

VII. û 
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des remarques de M. Dorn . — Extraits d'une lettre à M. Dorn , 
datée de Lenkoran, 13 mai, contenant des observations nu- 
mismatique» concernant les règnes de Kavad et de Rhosrou I*. 

1 3* Dorn , Ueber einige bisher unbekannte Mânzen des dntten 
Sassaniden-K&nigs Hortmisdas L 

Dorn , Des monnaies pehïvi du Musée asiatique de f Acadé- 
mie des sciences. 

Dorn , Noch einige Worte ûher ein aaf Èehhi-Manzen vor~ 
kommendes Mànz-Zeichen oder Monogramm^Hp 1 1 et 1 a dans 
le Bulletin de la classe historico-pfiilologiqae 1 de t Académie tm- 
périale des sciences de Saint-Pétersbourg, L XJ-XV. 

INTRODUCTION.* 

Vers l'époque de la naissance du Christ, la fa- 
mille des Arsaoides qui régnait en Perse se divisait 
eq quatre branches, de la manière suivante. Arscha- 
vir (Phraate IV) 1 avait laissé trois fils : Artaschès, 
Karên, Sourên, et une fille du nom de Koschm, 
mariée à Aspahapet , général en chef des années de 
ftran. Artaschès (Artaban III) 3 monta sur le trône, 
mais ses frères et sa sœur ne le reconnurent point 
et se révoltèrent. L'arrivée en Perse d'Àbgare d'E- 
desse apaisa, pour un temps, la discorde dans la 
maison royale. Il fut décidé en conseil général qu Ar- 
taschès régnerait à titre héréditaire; que ses frères 
et la postérité de sa sœur prendraient le nom de 
Pahlav *, qu ils occuperaient le premier rang entre 

1 Moyse de Khor.,1. Il, c. xxvm; Richtcr, Hist* Kriu Versuch, 
p. 78; Saint-Martin, Fragnu fane HisU des Àrsûc. t. II, p. 370. 

1 Ricbter, Hist KrxL Versuch, p. 106. 

9 Nom générique des Arsaoides de Perse. Les Arsacides d'Armé- 
nie, pour se distinguer, s'appelaient Arschakouni, td'Arsace. » Le 
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tous les seigneurs perses, et qu'en cas d'extinction 
de la famille d'Artaschès ils régneraient dans Tordre 
suivant : d'abord la famille de Karên-Pahlav, et, si 
celle-ci venait à s'éteindre , les familles Sourên- 
Pahlav et Aspahapet-Pahlav. Cet arrangement calma 
pour quelque temps les partis hostiles; toutefois les 
divisions intestines ne s'éteignirent qu'à la chule 
même de la dynastie parthe. Les membres de la 
branche Karên-Pahlav , comme héritiers les plus 
proches de la maison régnante, soutenaient quelque 
peu le gouvernement ; mais les deux autres branche^ , 
auxquelles il ne restait guère d'espérance d'arriver 
à la possession du trône, créaient constamment des 
embarras à la branche aînée el se rangeaient du 
côté de ses ennemis. Ces rapports hostiles ne con- 
tribuèrent pas peu à l'affaiblissement du gouverne* 
ment des Parthes dans les derniers temps, et les 
Romains en profitèrent plus d'une fois pour sou- 
mettre leurs ennemis 1 . 

À cela il faut joindre les rapports hostiles entre 
les dominants et les dominés, c est-à-dire entre les 
Parthes-Arsaçides maîtres et les indigènes assujettis, 
et, en particulier, les Perses , qui ne supportaient pas % 
facilement l'insignifiance du rôle qu'on leur laissait 
et n'oubliaient pas qu'ils avaient été autrefois le 



nom Paklav est beaucoup plus vieux et appartenait à cette famille 
même avant la conquête des Arsacides. Il vient de la province de 
Pahlav ou Bahl (Balkh) , possession de famille des Arsacides. Telle 
est l'opinion des historiens arméniens, 

1 Saint-Martin f Fragm. dune hist. des Arsac. t. II, p. 180 et suiv. 
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peuple dominant dans leur pays natal. Quant aux 
Arsacides, ils faisaient tout , d'un côté , pour asseoir 
leur prépondérance universelle, de l'autre, pour 
affaiblir les éléments contraires, et, de cette façon, 
mettre à couvert une domination appuyée non sur 
la sympathie de la masse entière de la population, 
mais sur la force des troupes parthes. Dans ce but, 
ils élevèrent peu à peu leurs princes sur les trônes 
des peuples voisins , et réduisirent par là ces chefs, 
vis-à-vis d'eux, à la condition de vassaux. A Tinté- 
rieur de l'empire, ils confièrent tous les emplois, 
toutes les charges à des hommes attachés à eux par 
une proche parenté^et des intérêts communs. De 
cette façon, les vrais Perses furent exclus de toute 
participation aux affaires de l'Etat. Mais ia cause 
principale d'antagonisme entre les Parthes et les 
Perses était que les premiers refusaient d'embrasser 
la religion de Zoroastre, et qu'ils suivaient une 
autre religion, mélange de pratiques scythes et de 
culte grec, Nous n'avons point d'idée nette de la 
religion des Arsacides; mais nous savons d'une 
façon certaine que des statues dé divinités grecques 
jouissaient chez les Parthes d'un respect religieux. 
Les Arsacides eux-mêmes s'éloignaient de la natio- 
nalité perse, et faisaient tout ce qui était possible 
pour l'affaiblir. Sous les Séleucides, la religion na- 
tionale de l'Iran subit l'influence fréquente de l'hel- 
lénisme, le choc répété des idées sémitiques des 
contrées où était situé le centre de la puissance des 
Séleucides. Les Parthes , eux aussi , se prêtèrent à 
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cette éducation gréco-araméenne. Au lieu de s'ef- 
forcer de se fondre avec les Perses, ils se quali- 
fiaient d'amis des Grecs \ et sur leurs monnaies on 
ne rencontre que des légendes grecques. Avec la 
religion, les mages, classe nombreuse et puissante 
qui joua constamment un rôle important dans la 
vie politique et privée des Perses, perdirent leur 
influence. Bannie des hautes sphères , la religion de 
Zoroastre perdit peu à peu sa pureté et devint le 
domaine de la masse nombreuse y mais moins éclai- 
rée; du peuple. Les mages continuèrent d exercer 
une haute influence sur le peuple, semèrent ia 
haine contre le gouvernement et entretinrent dans 
la nation l'espoir de l'affranchissement du joug 
étranger. Cet antagonisme de deux nationalités hos- 
tiles explique ce fait, que le premier acte des Sassa- 
nides, à leur avènement au trône, fut, d'un côté, 
de détruire tout ce qui pouvait seulement rappeler 
le souvenir de la domination des Arsacides, leurs 
institutions, leurs lois, leur religion , et, d'un autre, 
de ressusciter la nationalité et la religion perses. 
Suivant le témoignage d'Ammien Marcellin (xvn , 5), 
sous le premier Sassanide, il fut réuni plusieurs 
milliers de mages pour se concerter sur l'œuvre du 
rétablissement de la religion de Zoroastre, et il fut 
élu un grand mage (movpetan-movpet). C'est pro- 
bablement dans cette assemblée que lurent re- 
cueillis en un corps tous les restes des livres sacrés, 
tels seulement qu'ils^ s'étaient conservés jusque-là. 

1 S. de Sacy, Mém. *ur div. antiyjde la Perse, p. 45. 
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Comme la langue de ces livres n'était déjà plus 
comprise par le peuple et par le plus grand nombre 
des mages eux-mêmes, force fut de les traduire 
dans la langue de l'Iran occidental que pariait alors 
le peuple, le peblvi. A partir de cette époque, le 
peuple et le gouvernement commencèrent à obser- 
ver rigoureusement la foi paternelle rendue > et les 
mages reprirent dans l'Etat leur influence perdue. 
. Sur toutes les monnaies des Sassanides se montrent 
des autels du feu (pyrées, atrouschans). La tolé- 
rance diminue par suite de la puissante influence 
des mages, ce qui ressort visiblement des persécu- 
tions auxquelles furent soumis les chrétiens dans 
les possessions perses jusqu'au commencement du 
vit* siècle. Quand Kavat se mit à partager les opi- 
nions du chef de secte Mazdak, il perdit le trône; 
et Mani, ayant tenté de fondre la doctrine du Christ 
avec la religion de Zoroastre, termina sa vie dans 
un cruel supplice. 

A tout cela il faut ajouter que les Parthes, en 
se séparant des Perses, tant par la langue que par 
les usages, les considéraient comme un peuple sou- 
mis par les armes. Les historiens orientaux, venus 
plus tard , peignent mieux que quoi que ce soit l'an- 
tipathie du peuple pour ses maîtres, en ne compre- 
nant pas au nombre des souverains légitimes les 
Arsacides qui ont régné en Perse avec un grand 
éclat pendant une période de cinq cents ans envi- 
ron. Ils les désignent par le nom de Moulouk-al- 
téwaïf {Ul?\^\ d»JU), rois des tribus, et marquent 
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par là leur place dans l'opinion du peuple. Ils s'é- 
tendent eu de longs détails sur les rois des anciennes 
dynasties, de même que sur les Sassanides; mais, 
quand ils arrivent aux Arsacides, ils deviennent ex- 
cessivement avares de paroles; c'est à peine s'ils 
les appellent par leur nom, et encore n'est-ce que 
sous la dénomination altérée de Âschkans; ils ne 
parient que d'un très-petit nombre de rois de cette 
dynastie, et peu s'en faut qu'ils ne réduisent de 
moitié la durée de leur empire 1 . Les connaissances 
que nous possédons sur l'histoire intérieure de la 
Perse, à l'époque des Arsacides, sont tellement 
pauvres que nous ne savons pas si les Perses firent 
des tentatives sérieuses pour s'affranchir d'un joug 
détesté. Sous les premiers Arsacides, puissants par 
leur force guerrière et leurs talents administratifs, 
il y avait peu d'espoir que des tentatives de ce genre 
pussent être suivies de succès, et vraisemblable- 
ment ils n'en avaient pas, parce que la maison d'Ar- 
sace réussit bientôt à étendre ses conquêtes au delà 
des bornes de l'ancien empire perse, et plaça des 
princes de race arsacide sur le trône dans plusieurs 
contrées limitrophes de Perse, Ainsi nous savons 
que, cent cinquante ans avant J.C., la branche ca- 
dette des Arsacides monta sur le trône d'Arménie 



( Mûhiau, Zur Geschichte der Arsaciden. Von Gut&chmid, Ucber 
Qacllen and Glaubwurdigkeit von Mirkhond's Geschichte der Aschka- 
nuchen Kônige; ZeiUchrift der deutsch. marge nlând. GeselUchaft, 
t. XV, p. 664-689. 
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dans la personne de Valarsace *. Le roi d'Arménie, 
était le premier après le roi des rois, c est-à-dire 
après FArsacide de Perse, et avait le titre de second 
dans la monarchie perse. Une troisième branche des 
Arsacides régnait dans ie pays des Kouschans et 
des Thétals (ancienne Bactriane et Caboul) 2 , une 
quatrième en Aghouanie â , une cinquième en Géor- 
gie 4 , une sixième sur les Massagètes et les Lphins* 
(Lepones de Tacite), au nord du Caucase. De cetle 
façon, presque toute l'Asie antérieure se trouvait, 
dans la personne de ses représentants, être liée de 
parenté avec le roi de Perse et dépendre de lui 
dans une proportion plus on moins grande. Mal- 
gré les chocs en sens contraire entre ces rois issus 
de même sang, dans toutes les affaires qui tou- 
chaient à leurs intérêts communs, ils agissaient 
avec un accord unanime. Indépendamment de ces 
relations de famille, la position de leur pays était 
telle qu'une agression contre l'un deux était un 
danger menaçant pour les autres. Voilà pourquoi * 
dans la guerre des Romains contre les Parthes , lès 
Arméniens, les Aghouans, les Géorgiens et autres 
peuples du Caucase prirent part tour à tour. Outre 

1 Moyse de Khor. L 11, c m. Sépèos, Uist. de temp. Héracl. trad. 
russe, i™ partie, p. 10 et notes a6 et 39, p. 175-176. 

* Sépèos, p. 1 1. 

3 Moyse de Kaghank. HUt. des Aghouans, 1. 1, c. xv, et Àddit. à 
la même histoire. 

4 Dictionnaire encyclopédique, 1862 , art* Arsacides de Géorgie. 

* Boliandbt. Acta SS. septemb. 3o, t. VIII, p. 3ao; Agathange, 
p. 2537; Faust, de Byz. p. i5-ao. 
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cela, toutes les charges importantes et les emplois 
de l'État étaient donnés à des branches collaté- 
rales de la famille régnante, et cela se pratiqua 
avec une continuité telle qu'en peu de temps il ne 
resta plu* de place dans la vie politique pour les 
indigènes, ou, plus exactement, pour les Perses, 
et la masse de la population fut réduite à la condi- 
tion de peuple soumis par les armes et privé de 
droits politiques. 

En présence d'un tel état de choses , il était dif- 
ficile aux Perses de compter sur le succès d'une 
insurrection. Mais bientôt les circonstances chan- 
gèrent. Les dissensions existant dans la famille/ré- 
gnante , la division des Àrsacides de Perse en quatre 
branches hostiles les unes aux autres, dont nous 
avons parlé au commencement de notre Mémoire, 
les intrigues sanglantes de cour, racontées avec tant 
de détails par les écrivains latins, les guerres avec 
les Romains; toutes ces circonstances affaiblirent 
considérablement la puissance des Àrsacides et leur 
influence sur le peuple. Sur ces entrefaites; les Àr- 
sacides eux-mêmes, dont plusieurs furçnt/ élevés, 
dans les derniers temps, à Rome, perdirent , par le 
dérèglement de leurs mœurs et leur mollesse, le 
reste de considération dont leurs ancêtres jouis- 
saient dans le peuple. Les choses en étaient là, 
quand , au commencement du in* siècle après J. C. , 
l'un des seigneurs perses leva l'étendard, de la ré- 
volte, et réussit à renverser la dynastie régnante. 

L'étendue de notre Mémoire , pas plus que le but 
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que nous nous sommes proposé» ne nous permet- 
tent de nous étendre ici sur l'importance de l'his~ 
toire des Sassanides et la place qu'elle occupe dans 
l'histoire générale. 

Si les Sassanides réussirent à renverser les Àrsa- 
cides , ils en furent redevables à leurs tendances na- 
tionales vivement accentuées, et à la réaction contre 
la direction étrangère pour la Perse suivie mus les 
Arsaeides. Dans l'apparition de la dynastie des Sas- 
sanides, on doit voir, d'un côté, le rétablissement 
de la religion et des institutions de l'ancienne 
Perse l , et, de l'autre, raffermissement de l'antique 
importance des Perses en Orient. De cette sorte, 
de la place même qu'occupaient les Sassanides dans 
l'opinion du peuple découlait la direction qu'ils 
étaient tenus de suivre dans la politique tant inté- 
rieure qu'extérieure; c'est-à-dire, à l'intérieur de 
1 empire, s'efforcer de maintenir la religion et les 
anciennes institutions de FIran dans toute leur pu- 
reté; à l'extérieur, s'appliquer à subjuguer celles 
des provinces qui autrefois faisaient partie inté- 
grante de la monarchie perse, c'est-à-dire, à recon- 
quérir le Caucase, l'Arménie, la Syrie, la Mésopo- 
tamie, et à occuper constamment les Romains par 
des guerres en Asie Mineure, au centre de leurs 
propres possessions. 

Si nous examinons avec attention tout ce qui 
nous est connu de l'histoire des Sassanides, nous 
verrons que tous leurs efforts tendirent à Isf solution 

1 S. de Sacy, Mëm. s^4iv, otuiq. de la Pêne, p. 45. 
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de trois points: la question intérieure, la question 
arsacide, et la question extérieure, Nous appelons 
question intérieure tout ce qui se rapportait à la ré- 
surrection de la nationalité, de la religion et des 
anciennes institutions de la Perse. Immédiatement 
après s'être affranchi du joug des Parthes, Àrta- 
schir * détruisit en Perse tout vestige du culte des 
Arsacides, rétablit partout, d^ns toute la pureté 
possible pour l'époque, la doctrine de Zoroastre, 
éleva des pyrées en nombre de lieux et rendit aux 
mages leur ancienne position. Avec l'aide des sa- 
vants mages Arda-Viruf et Adèrbad-Maraspand*, il 
réunit quelques milliers de mages et leur ordonna 
de recueillir les anciens livres, d'en combler les 
lacunes et d'en composer de nouveaux poui* rem- 
placer ceux qui manquaient. En même temps, le 
pehlvi devint la langue en usage à la Porte; sur les 
monnaies, parurent des représentations de pyrées 
et des légendes pehlvies à la place des légendes 
grecques qu'on y voyait sous les Arsacides. Les rois 
recommencèrent à prendre des noms portés par 
des personnages illustres du Zend-Avesta : Artaschir 
(Artabschethr), Khosrov (Huçrava), Kavat, Vafah* 
ran (Werethragna), et même Ormizd (JLhura* 
mazda). 

Le corps des dix mille Immortels*, dont s'entou- 
raient autrefois les Achéménides, fut rétabli. Qn se 

1 S. de Sacy, Menu sur diverses antiquités de la Perse, p. 4 a-48. 
1 Max-Dunker, Geschichte des Altherthums, t, II, p. 3o5-3io* 
3 Faust, de Byz. p. 19. JUimira/b ^miX^ 
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mit à entretenir à la Porte des fils, çle princes étran- 
gers, de seigneurs et d'autres otages de haute extrac- 
tion, comme cela se pratiquait sous les Achémé- 
nides, dans le but de leur donner une éducation 
perse basée sur la religion de Zoroastre. L'étendard 
du forgeron des Kaws (durufsch-kavani) 1 , qui ser- 
vait d'étendard politique à la Perse, fut retrouvé» 
En un mot, tout ce qui, seulement par tradition » 
se conservait de l'époque des Achéménides t tout 
cela fut rétabli et renouvelé. Artaschir lui-même 
prétendait descendre en ligne directe de Sassan*, 
fils de Bahman , ou «TArtaxercès Longue-main* 
^^Ajaestion arsacide consistait , d'un côté t à gagner 
a son parti les puissants seigneurs de la dynastie 
déchue; de l'autre, à affaiblir la force des Arsacides 
des pays voisins, prétendants légitimes au trône de 
Perse. Il va de soi que cette question n'occupa que 
les premiers Sassanides jusqu'à Schapour II inclu- 
sivement, c 1 est-a- dire jusqu'à l'époque où la nou- 
velle dynastie réussit non-seulement à se consoli- 
der sur le trône , mais encore à faire de son intérêt 
l'intérêt de ses sujets* Sous ce rapport , les Sassa- 
nides travaillèrent avec une grande persévérance. 
Au commencement de notre Mémoire , nous avons 
parlé des quatre branches entre lesquelles se par- 
tageait la dynastie régnante âes Arsacides de Perse : 
i°la branche régnante dans la famille cTArtaschès; 
u° la branche Karên-Pahlav ; 3° la branche Soarën- 

1 Malcolm , History ofPmia, t. f . Dhohâc and AfridooD. 
* Dubéui, la Perse, Paris, i84i, p. 271-279. 
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Pahlav; k° la branche Àspahapet-Pahlav. Des récits 
de Moyse de Khoren et de son prédécesseur Aga- 
thange il appert visiblement que les deux dernières 
familles , n'ayant aucune perspective d'arriver ja- 
mais à la possession du trône de Perse, furent en 
hostilité permanente avec la famille régnante. A 
l'époque de la révolte d'Artasçhïr, elles se rallièrent 
à lui dans le but, ou de se rendre indépendantes, 
ou d'agrandir leurs domaines aux dépens de familles 
privilégiées qui leur étaient odieuses. La famille 
Karên-Pahlav, ainsi que nous lavons vu plus haut/ 
fut exterminée complètement, à l'exception d'un 
jeune garçon, qui devint , dans la suite, en Arménie, 
la souche de la famille nakhararale Kamsarakan. Les 
familles Sourên et Aspahapet unirent leurs intérêts 
à ceux de la dynastie d'Artaschir et jouèrent, jusqu'à 
sa chute, un rôle important dans l'histoire de Perse. 

Pendant tout le cours de la durée de la dynastie 
des Sassanides, nous remarquons que trois familles 
princières jouent un rôle particulièrement impor- 
tant à la Porte des rois de Perse et occupent cons- 
tamment les charges les plus élevées de l'Etat. Ces 
trois familles sont : la famille Sourên, la famille As- 
pahapet et la famille Mihr ou Mihran. 

Suivant les historiens arméniens, grecs et orien- 
taux, ces trois familles descendaient des Arsacides, 
et, d'après quelques allusions indirectes des auteurs 
arméniens , les deux dernières étaient deux branches 
d'une même famille, celle d' Aspahapet. 

Le nom de Soarén revenant fréquemment dans 
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les postes importants de l'administration publique 
de la Perse , les écrivains occidentaux Ton t pris pour 
le nom d'un titre particulier. Voici comment sex- 
pritùe Zosime, 1, III, c. xv : à \yàp 2ovpw« dpx*!* 
Se toSto «rotpà ftépomt Ôvofia. Ammien Marcellin, 
I. XXIV, c. n f dit : Surena post regeni apud Persas 
promeritœ dignitatis; dans un autre endroit : adve- 
nif Surena potestatis secundae post regem. Les his- 
toriens arméniens, qui connaissaient l'origine véri- 
table de cette famille» emploient le nom de Sourén 
comme dénomination patronymique de la famille, 
et, dans leurs annales, ce nom est donné à plus de 
quinze personnages différents. Dans Les guerres de 
Sapor II contre Arsacell, nous trouvons un général 
perse du nom dAlanahozan, de la famille de Sou- 
rén, Chez Faustus de Byzance, se présentent les 
noms de deux généraux d'armée de la race de Sou- 
rêri. Sous Vararan V v le grand vizir était Soarén- 
Pahlav. Dans l'Arménie même, le nom de Sourên 
était employé constamment comme nom propre. 
Les Aspakapets, dont la charge, sous les Arsa- 
cides, tant en Perte qu'en Arménie (Aspet de la 
famille des Bagratides), consistait à placer la cou- 
ronne sur la tête du roi nouvellement élu, sont 
mentionnés, non-seulement par les écrivains armé- 
niens, mais encore par les auteurs grecs et occiden- 
taux. Les possessions de famille des Aspahapets, 
Espebeds, étaient situées dans les anciennes pro- 
vinces de Parthie, particulièrement dans le Taba- 
ristan. H est probable que les descendants de ces 
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Aspahapets, à la chute de la dynastie des Sassa- 
nides, se déclarèrent indépendants dans ces con- 
trées t et régnèrent pendant une durée de cent 
quarante ans, jusqu'en 79a , ainsi qu'il résulte visi- 
blement de monnaies connues dans ia numisma- 
tique sous le nom de monnaies des Ispéhébeds. 
(Consulter Zeitschrift der deutsch. morgenlând. Gesell- 
sçhuft: Spiegel,Nachrichtén àber Taberistan, IV, 62- 
69 ; Mordtmann, Manzen veto Tabemtan , VIII , 1 y3- 
180; XII, 54-56.) A l'époque des Sassanides, les 
Aspahapets contractèrent des alliances avec les rois, 
de Perse. Ainsi la femme de Kavat, de laquelle 
naquit Rhosrov Nouschirvaa, était soeur d'un As- 
pébed (Procope, De bello persico, 1. I, c, xi). La 
femme d'Ormizd IV, mère de Khosrov II Parviz, 
était fdie d'un Aspahapet. Les frères Bendouïeh et 
Bostam étaient fils de ce même Aspahapet et oncles 
de Khosrov. 

La famille Mihr ou Mihran est mentionnée si 
fréquemment par les écrivains contemporains et 
orientaux, qu'il est possible de citer la plupart des 
personnages de cette famille célèbres dans l'histoire 
de Perse. Le premier marzpan d'Arménie s'appelait 
Veh-Afiftr-Schapouh 1 . Le grand vizir (Vzourk-hra- 
manatar), sous Vararan V et Yzdigerd II, se nom- 
mait Mikr-Nersès (Mîhr-Narsi). Mirkhond et Tabari 
(Lcbeau, IV, a 6 h) affirment également qu'il était 

1 Veh (^f {, pur, glorieux) s'ajoutait au nom de tout Perse de 
race illustre et ancienne; en pehlvi , veh, plur. vehan; en zend, 
vengi; en perse, *j. 
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d'origine arsacide. Le précepteur de Péroz et le 
premier entre tous les seigneurs à la Porte de 
Perse, après la mort d'Yzdigerd II * se nommait 
Rhaham, de la famille Mïhran (Elisée et Moyse de 
Kaghank. ). Sous Péroz , il est fait mention d v hat~ 
Vschnasp , fils dMic&faf , de là maison Mihran ( Laz, 
de Ph. p. 197). Khosrov I avait un général du nom 
de Mihran* Vakram-Tckoabïn l t qui, suivant les écri- 
vains occidentaux, tirait son origine des Arsacides, 
appartenait, selon tes écrivains arméniens, à la 
famille Mihran (Sépêos, 3i-34). En outre, dans la 
guerre de Sapor contre Julien, nous rencontrons 
ur> général du nom de Meren (Ammien Marcel lin, 
l.XXV, c. 1). Sous Péroz, l'Arménie passa succes- 
sivement sous les ordres de deux gouverneurs du 
nom de Mihran et de SchapQuh-Mihrm\hà%, de Ph. 
p. 61, ?55, 297). De la fin du v* siècle jusqu'au 
viii e , des princes de la famille Mihranian régnèrent 
en Aghouanie (H à t. des Agh. 1. II, c. xv). 

De cette manière, les Sassanides domptèrent les 
Arsacides intérieurs, partie en exterminant les fa- 
milles hostiles, partie en gagnant les autres à leur 
cause, par l'agrandissement de leurs possessions 
héréditaires aux dépens des familles détruites, et 
l'octroi de divers autres avantages. 

Avec les Arsacides extérieurs, il fallut suivre une 

1 D'après Théopbylacte Simocatta , I. UI , c. xviii , Vahram appar- 
tenait à la famille Mirram, branche de* Arsacides ; Top êi fiapip 
Hfs jov Mippatftov oiuap%bx$ ytpdfitpov, Sjpov #Ap <wwt/iov JtarotAc- 
yihuu fyuriv. 
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marche un peu différente. Le plus puissant d'entre 
eux, à f avènement des Sassanides, autant par reten- 
due de ses possessions que par ses qualités person- 
nelles, était Khosrov I» roi d'Arménie, surnommé 
le Grand {îok-i5g). 

A peine eut- il appris la nouvelle du malheur qui 
venait de frapper son parent, Artavan , qu'il rassem- 
bla toutes ses troupes, demanda des secours aux 
Romains et entreprit une campagne en Perse , pour 
châtier l'ennemi de sa dynastie. En même temps , 
il expédiait des courriers dans diverses contrées , au 
nord du Caucase, en Perse et dans le pays des 
Koaschans 1 , partout où l'autorité des Arsacides se 
maintenait encore, et les invitait à se joindre à lui 
pour une action commune. Les Arsacides de Perse , 
comme nous l'avons vu, montrèrent peu de sym- 
pathie pour les malheurs de leur famille. Seuls, les 
princes' scythes du nord du Caucase, qui étaient 
issus de la race des Arsacides, envoyèrent à son aide 
une armée composée de Géorgiens, d'Aghouans, 
de Djighbs, de Lphins (Lepones), de Caspiens et 
d'autres. 

Khosrov donna l'ordre d'ouvrir le passage des 
Alains et de Derbend ou de Djor 2 , par lequel pas- 

1 Contrée située au nord-ouest delà Perse , mentionnée fréquem- 
ment par les écrivains arméniens. Les historiens chinois J'appelle» t 
Koaeï-choaang. (Cf. Lebeau , HUt. du Bas-Emp. t, I IX > p, 386.) 

1 Le même que \e pylœ albanicœ des anciens, le T£aàp de Pro- 
cope, Debell. yoth. 1. IV, c. m ; demw-kupou, porte de fer, de» écri- 
vains orientaux. Les historiens arméniens le nomment Djor, Tuhogh 
et Tschol, et, plus souvent encore, pahac Djora, défense de Djor. 

VII. 10 
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sèrent les tribus hunniques pour venir à son secours. 
En même temps, il apprenait par ses courriers que 
le souverain du Kouschan , Vehsqjan, s unissait à la 
famille Karêo-Pahlav et s'avançait contre l'ennemi 
commun. En apparence, Khosrov réussit à rétablir 
contre Àrtaschir toutes lés forces des Àrsacides 
tombés; mais, dans le fait, il en fut tout autrement. 
Après quelques campagnes heureuses en Perse, où 
il livra à feu et à sang villes et villages, Khosrov 
fut contraint de revenir sur ses pas » après avoir 
chassé Artaschir jusqu'au fond de la Perse. Il n'y 
avait pas d'union entre ses alliés. Les princes acythes 
f abandonnèrent bientôt Vehsadja», à la suite de 
quelques revers, rentra dans ses domaines. Profi- 
tant de l'absence des forces arméniennes et de celles 
des Kouschans, Artaschir se tourna contre la fa- 
mille Karên-Pablav et l'extermina complètement, 
ainsi que nous l'avons vu plus haut» Privé de seeours 
étranger, Khosrov continua la guerre avec ses 
seules ressources et sut mettre Artaschir dans une 
position tellement difficile que celui-ci fut contraint 
de recourir à la trahison. Dans ce but, il s'adressa à 
ceux des Arsacides qui lui avaient fait leur soumis- 
sion et qui , à raison de leur parenté avec Khosrov, 

Ce nom , comme on le voit , était connu des Grecs. Dans Prise, exe. 
leg> p. 43 » on rencontre le mot ioupottraè^* Saint-Martin , dans.se» 
notes à V Histoire de Lebeau , s'efforce de démontrer que ce mot 
doit être lu Viropauk, porte de Géorgie (t. Vif v p. 370), B nous 
paraît i nous que iovpoftvodg rfpoâd parfaitement à la localité 
connue chez les Arméniens sous le nom de Pakuc-Djora, d'autant 
plus qu'il n'a jamais existé de Viropaal nulle part. 
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pouvaient facilement obtenir accès auprès de lui. 
A celai d'entre eux qui se chargerait dexécuter son 
projet, il promettait de rendre la ville royale de 
Bahl, toutes les possessions de famille des Arsa- 
cides, et de lui accorder le premier rang parmi les 
seigneurs perses 1 . Auak r delà famille Sourên-Pah- 
lav, prit l'engagement d accomplir son désir. Il fei- 
gnit de se soustraire aux poursuites d'Artaschir, 
parvint en Arménie, où il reçut de Khosrov un 
accueil gracieux, et* au bout de quelque temps, il 
le tua à la chasse. Anak fut atteint dans sa fuite et 
exterminé avec toute sa famille. On réussit seule- 
ment à sauver un de ses fils, le plus jeune, qui fut 
élevé à Césarée et devint, dans la suite, sous le 
nom de Grégoire, l'illuminateur et le premier pa- 
triarche des Arméniens. Ses descendants occupèrent 
le trône patriarcal jusqu'au milieu du V siècle, et, 
fidèles à la mémoire de leur origine arsacide, lut- 
tèrent constamment contre l'influence des Sassa- 
nides. 

Délivré de son puissant rival , Artaschir envahit 
promptement l'Arménie. Les princes arméniens, 
n'ayant point de chef à leur tête pour les conduire, 
se disséminèrent dans leurs forteresses et donnèrent 
à Artaschir la possibilité de se rendre maître de 
l'Arménie. 

Après vingt-sept ans d attente , l'Arménie s'affran- 
chit du joug des Perses avec le secours des Ro- 
mains; mais bientôt la question arsacide perdit sa 

1 Sépêos, tfv. III, ch. i. 
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signification exclusive et céda la place à une autre 
question beaucoup plus vaste, la question intérieure. 
Le christianisme, à cette époque, se propageait 
vivement dans le Caucase, dans les contrées à 
l'ouest de la Perse et jusque dans la Perse même. 
À la fin du m e siècle et au commencement du iv°, 
les Arméniens embrassèrent en corps de nation la 
foi chrétienne. Leur exemple fut suivi par les Géor- 
giens, les Aghouans et autres peuples. En Syrie et 
en Mésopotamie, elle avait commencé plus tôt en- 
core à s affermir. Si, auparavant, les Perses n avaient 
eu contre eux, dans ces contrées, que les gouver- 
neurs, à présent le christianisme animait de plus 
contre eux la masse même de la population. En 
outre, ces peuples étaient devenus, depuis cette 
époque, des alliés réciproques naturels et avaient 
un appui dans un puissant Etat chrétien , l'Empire 
de Byzance, qui, fidèle aux traditions à lui léguées 
par l'Empire romain d'Occident , affichait des pré* 
tentions à la possession de tous les pays situés à 
l'ouest de l'Euphrate. De cette façon , si , autrefois , 
l'affaiblissement de r Arménie était une des questions 
capitales de la politique extérieure des Perses, main- 
tenant elle devenait pour eux, par une nécessité 
politique absolue, un acte de conservation person- 
nelle. Avoir dans son voisinage un grand pays hos- 
tile a la Perse sous les rapports politique et religieux , 
possédant les entrées de la Perse, professant la 
même religion que l'Empire grec, c'était s'exposer 
soi-même à un danger constant du côt^é de Tocci- 
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dent, où la Perse n avait point de frontières natu- 
relles ni fortifiées. 

Par toutes les guerres dirigées par les Perses 
contre l'Empire, nous voyons que, toutes les fois 
que l'Arménie était alliée aux Grecs, les Perses 
étaient obligés de porter la guerre en Arménie et 
en Mésopotamie, pour couvrir de cette manière 
leurs frontières occidentales. Aussitôt que l'Arménie 
entrait dans les mêmes rapports avec la Perse, ou 
se soumettait à elle, les frontières nord-ouest de la 
Perse étant garanties, la guerre se centralisait eh 
Mésopotamie et se bornait, de ce côté, à la fortifi- 
cation et à la destruction de puissants boulevards, 
tels que les villes d'Amid, d'Edesse, de Nisibe, de 
Karres (Harran) et autres. 

A partir du iv € siècle, la politique extérieure des 
Sassanides prit le caractère suivant : étendre les 
possessions de la Perse au delà de l'Euphrate, aflfai 
blir constamment l'Arménie, et, à l'occasion, la sou- 
mettre, s opposer, à la propagation du christianisme 1 , 
tarit à l'intérieur de l'Empire que chez les peuples 
voisins, et répandre, par tous les moyens en leur 
pouvoir, la religion de Zoroastre. Quand toutes 
leurs tentatives pour anéantir le christianisme en 
Arménie, dans le Caucase et la Mésopotamie, 
furent devenues manifestement impuissantes, alors 
les maîtres de la Perse recoururent à un autre 
moyen, l'affaiblissement de la solidarité des forces 
du christianisme. 

1 S. de Sacy, Mém. sur div. antiq. (le la Perse, p. 44- 
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L'Eglise grecque, pendant le cours de son déve- 
loppement, depuis son origine jusqu'au vu* siècle, 
donna naissance à des sectes diverses, ce qui affai- 
blit considérablement la force de la doctrine domi- 
nante. Les controverses, l'animosité religieuse, le 
fanatisme avec lequel ces sectes se persécutaient les 
unes les autres pour des subtilités dogmatiques, 
divisaient constamment les peuples chrétiens. Les 
empereurs eux-mêmes prenaient une part active à 
cette lutte religieuse et partageaient souvent les opi 
nions de la minorité hérétique. Les conciles oecumé- 
niques ne réussirent ni toujours ni très-vite à réta- 
blir l'accord dans les esprits des peuples chrétiens, 
principalement à cause de la grandeur des distances 
et des difficultés de communication. Forts de l'unité 
religieuse de la majorité de la masse à l'intérieur 
de leur Empire, les rois de Perse profitèrent de ces 
dissensions. Ils se mirent à protéger ces sectes chré- 
tiennes qui se séparaient, par leurs opinions, de 
F église dominante. Les Nestoriens se distinguaient , 
sous ce rapp&t, par une puissance particulière et le 
nombre l . Lebeau a rassemblé dans son Histoire des 
détails assez curieux sur ce sujet. Citons un passage 
de cet historien ' 2 : ail y avait à Edesse une école 
célèbre, fondée pour les Perses, qui y venaient ap- 
prendre les sciences et les lettres. Les maîtres de 
, cette école, infectés des erreurs de Nestorius , ayant 
été bannis de la ville avec leurs disciples, se reti- 

] Lebeau, Hist. du Bas-Empirr, nouv. éâ'tt. t. VI, p. î64-265. 
' M. ihid. p. U3-444- . 
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rèrent en Perse. Ils trouvèrent Perosès disposé à 
les favoriser» et se rendirent maîtres du siège épis- 
copal de Ctésiphon, dont l'évêque était primat 
d'Assyrie et de Perse, Us placèrent des Nestoriens 
sur tous les autres sièges de ce grand royaume, et 
bientôt tous les chrétiens devinrent Nestoriens,» 

Les Sassanides laissaient à chaque secte le droit 
de professer librement sa foi dans les limites de la 
monarchie perse. Dans la suite, lorsque, après la 
rupture survenue entre l'Eglise grecque et l'Eglise 
arménienne, les Perses furent suffisamment con- 
vaincus de l'attachement des Arméniens à leur foi, 
ce droit leur fut accordé comme aux autres. 

De cette manière, pendant toute la durée de la 
dynastie des Sassanides, les intérêts qui dirigèrent 
leur politique furent les suivants : i° au commence- 
ment, rétablissement de la religion de Zoroastre *t 
des anciennes institutions de la Perse; 2° affaiblis- 
sement des Arsacides intérieurs et extérieurs. Les 
Arsacides de Bactriane, qui inquiétaient sans cesse 
les frontières nord-ouest de la Perse, furent soumis, 
à la fin du iv e siècle, par les Thétals ( Haiatheleth , 
Hephtalites, Huns Blancs, Huns Cidarites?), peuple 
touranien qui, jusqu'à l'extinction de la dynastie 
des Sassanides, ne cessa de faire des incursions dé- 
vastatrices en Perse, et attira continuellement les 
forces des Sassanides loin des frontières grecques. 
Les Arsacides du Caucase, avec leur dernier et 
puissant chef, Sanésan , furent exterminés par les 
Arméniens avec le secours des Perses, sous Khos- 
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rov II, roi d'Arménie, au milieu du iv* siècle. Les 
Arsacides d'Arménie, les plus puissants de tous, se 
maintinrent jusqu'au milieu du v' siècle. Du reste, 
leur pouvoir et leurs forces furent considérable- 
ment affaiblis pendant le long règne de Sapor II, 
qui laissa à ses héritiers la gloire d achever la sou* 
mission de l'Arménie. 3° Après la soumission de 
l'Arménie, les Perses, d'un côté, envahirent les 
possessions grecques en Mésopotamie et en Syrie; 
de l autre, ils firent une guerre sanglante aux Grecs 
pour la possession entière de la Grande Arménie et 
des pays en dépendant. Voilà tout ce par quoi peu- 
vent être expliquées les tendances variées de la po- 
litique perse, pendant les quatre cent vingt ans que 
dura le régime des Sassanides. 

Les renseignements fournis par les écrivains ar- 
méniens sur les huit premiers Sassanides (Àrtaschir- 
Babécan, Schapouh I t Ormizd I, Vararan I, Vara- 
ran II , Vararan III , Narsès , Ormizd II) sont inexacts 
et défectueux. Dans la période de temps écoulé 
depuis la fondation de la dynastie, en a a6, jusqu'à 
F avènement au trône de Schapouh II, en 309, 
c est-à-dire pendant une durée de quatre-vingt-trois 
ans, les meilleurs historiens arméniens comptent 
seulement quatre rois, en répartissant entre eux le 
nombre des années de la manière suivante : Artas- 
chir régna quarante-cinq ans; Schapouh I , vingt-six 
ans; Nench, neuf ans; Ormizd H, trois ans, sans 
faire aucune mention dOrmizd I et des trois Vara- 
ran. Ainsi , d'après eux, Artaschir régna de 5 a 6 à 
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2 7 1 ( c'est-à-dire autant que régnèrent en réalité Ar^ 
tasçhir et Sapor I réunis) ; Schapouh 1 1 de 271 jus- 
qu'à 297 (autant quOrmizd I, Vararan I, Vara- 
ran II et Vararan III , plus les quatre premières 
années de Narsès); Nerseh, de 297 jusqu'à 3o6; 
Ormizd, jusqu'à 309. Du reste, cette répartition 
des années est l'œuvre de chronographes posté- 
rieurs; elle ne se rencontre pas chez les anciens. 
Agathange et Faustus se contentent de mention- 
ner les noms et les actes des premiers Sassanides, 
sans indiquer le nombre des années que chacun 
d'eux régna. Un seul, Michel le Syrien, écrivain du 
xu* siècle, parle de tous les Sassanides, à l'exception 
de Vararan III, qui, d'après la plupart des écrivains, 
régna moins de six mois. 

I. 

ARTASCHIR I, (^tf j*£*jl, ARTASCHETR, kpTafZépÇnt , 
ARTASIRES; EN HEBREU, ORSCHIR (226-2^0). 

L'Empire parthe penchait vers sa décadence; Ar- 
taschir, fils de Sassan, prince du district de Stahr 
(Jstakhr), tua Artavan, fils de Vagharsch (Vologèse), 
et se fit lui-même roi \ Quand le bruit de cet événe- 
ment arriva en Arménie, Khosrov, roi d'Arménie, 
parent le plus proche d'Artavan , jura de venger la 
mort de son parent. La dynastie des Arsacides 
régnait non-seulement en Perse et en Arménie, 

1 Agathange, p. 26-4 3; ÂclaSS. septembre 3o , t. VHf. 
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mais encore dans le nord de la Perse, dans le Tur- 
kestan et dans les montagnes du Caucase. Le roi 
d'Arménie occupait le second rang parmi les Arsa- 
cides. Cet état de choses existait depuis longtemps. 
C'était, par conséquent, k lui qu'incombait princi- 
paiement 1 obligation de venger le détrônement de 
sa dynastie/ De son coté, Artaschir ne pouvait pas 
posséder tranquillement le trône tant que, dans un 
pays voisin , vivait et régnait un puissant représen- 
tant de la dynastie déchue ^ 

Kbosrov employa une année entière à rassembler 
et à organiser ses troupes et à appeler à son secoua 
, ies armées des Géorgiens, des Aghouans et des 
Wqns. Au commencement de l'année suivante, 
"aï 7 (?), il envahit l'Assyrie et dévasta tout le pays 
jusqu'à Tisbon 2 (Ctésiphon). Là arrivèrent à son 
secours des hordes sauvages d'Àghouajns, de Lphins, 
de Djighps él de Caspiens, pour l'aider à venger le 
meurtre d'Artavan. En même temps, Khosrov en- 
voyait en Perse des agents secrets pour exciter le 
parti vaincu à un soulèvement. Cette tentative, 
toutefois, né lui réussit pas. Les familles princières 
parthes et leurs seigneurs aimèrent mieux se sou- 
mettre à Artaschir qu'obéir à un roi de leur race. 
Seuls, les Karéns-Pahlavs et le roi dés Kouschans, 
Vehsadjan , lequel était aussi Arsacide (par consé- 
quent parent d'Artavan et de Khosrov), s ? oppo- 

1 Saint-Martia, Frayai, dune kist. des iriuc. 18S0. Paris, t. I, 
p. 3-i-3é, 5a; t. H, p. a85-3o5. 

1 Id. ibid. t I, p, 3o; t. If, p. 197-198, 
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sèrent à Artaschir, les armes à la main; mais ils 
furent , eux aussi , bientôt contrainte de céder* 
Tous ies membres de la famille Karên^Pahlav 
furent exterminés, à l'exception de Péroza mat, le 
plus jeune, qui s'enfuit en Arménie et devint la 
souche de Y illustre famille Kumsarakan {Mtaysë de 
Rhor. L II f c. lxxiij), 

Artaschir, voulant arrêter Khosrov , s'avança contré 
lui avec des forces considérables; mais il lut défait 
complètement et contraint de lâcher pied. Alors 
fChosrov rentra dans sa patrie avec un butin ma- 
gnifique et célébra sa victoire de la manière ia 
plus brillante. Il distribua la cinquième partie du 
butin aux prêtres et fit de riches offrandes aux dieux , 
suivant les usages des Arsacides. 

Dix ans durant , aay-a^ {?)* Khosrov continua 
ses incursions dévastatrices en Perse, incursions 
d'autant plus destructrices qui! fut^iidé dans cette- 
entreprise par une poissante armée de Tadjiks K 
très-enclins au pillage. Artaschir chercha tous les 
moyens de se défaire d'un adversaire Redoutable. 
Enfin, il atteignit son but à laide d'une perfidie. Il 
promit à Anak, un des seigneurs parthes, de la 
famille Sourén^Pahlav , de rendre^ à lui et à sa fa- 
mille Pàhlav, leur patrie parthe et toutes leurs posr 
sessions de famille, s'il tuait Khosrov. Anak, fei- 

1 Par l'expression Tadjiks, le* écrivains arméniens désignent les 
tribus arabes. Dans la suite , ils donnèrent ce nom à tous les peuplai 
musulmans» ( Cf. Saint-Martin , Fragm- d'une hist. des Arsac. L I* p. '3 4 * 
a5; t. U, p. 271-276.) 
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gnant d'avoir été chassé par Artaschir, arriva en Ar- 
ménie, et, après un séjour de deux ans, a 39 (?), 
tua traîtreusement Kbosrov à la chasse. À la suite 
de cet exploit, Artaschir envahit l'Arménie et s en 
rendit maître. 

Artaschir, fils de Sassan, de Stabr, ayant tué le 
dernier roi parthe f Artavan , prit sa place * . Quoique 
les Arsacides arméniens reconnussent volontiers la 
supériorité de la Perse sur eux, néanmoins Khos- 
royj roi d'Arménie , Arsacide puissant, se vengea 
rudement d'Artaschir» jusqu'au moment où il fut 
tué traîtreusement par Anak-Pahla v , à l'instigation 
, d'Artaschir, lequel, à la suite de ce fait, se rendit 
in^ître de l'Arménie* Lui et son fils Schapouh ad- 
ministrèrent l'Arménie pendant une durée de vingt- 
sept ans, par des lieutenants perses. Artaschir dé- 
truisit et brisa en Arménie toutes les statues des 
dieux par thés, avec les images du soleil et de la 
lune , augmenta le service dans les temples et pres- 
crivit d'entretenir le féu (TOrmizd constamment 
allumé à Bagavan *. Le plus jeune fils de Khosrov f 
Triât f fat transporté en Grèce, 

Khosrov T roi d'Arménie, pendant le cours de 
son règne, vengea sur le roi de Perse (Artaschir) 
la mort de son frère Artavan 3 . Le roi des Djens 

1 Moyse de Khor. 1. II, c. lxxii-lxii. 

* C'est ce même feu qn adorent les Guèbres dans le* environs de 
Bakoa. Bagtam* % ancien nom de Bakou , vient do la racine bug, bog. 

3 Zénob^Glak , irad. franc* dans le Journal asiatique, cahier de 
novembre-décembre 1 863 , p. h * 5-4 37- 
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(Chinois?) offrit à plusieurs reprises sa médiation 
pour amener un accommodement entre les rois 
ennemis ; mais ithosrov ne l'accepta pas et continua 
ses dévastations. Enfin, Artaschir corropapit un Ar- 
sacide, Anak, qui tua traîtreusement Khosrov au 
moment où celui-ci faisait des préparatifs pour une 
nouvelle expédition en Perse» En reconnaissance de 
ce service, Arlaschir rendit à la famille d'Anak Par- 
fat) l (Partev, la Parthie), patrie des Arsacides. 

Le Sassanide Artaschir, de Stahr, tua Artavan et 
mit fin à l'existence de 1 empire des Parthes, lequel 
avait commencé en a5a avant J« C 2 . 

Les plus anciens historiens arméniens gardent le 
silence sur la durée du règne d' Arlaschir L Les écri- 
vains postérieurs, comprenant plusieurs règnes sous 
une seule personne, ne sont point d accord entre 
eux et expriment des opinions différentes. 

Selon Sépêos, p. ik, Arlaschir régna. * 5oans. 
Açoghik» p. 57, 1 1 4. . ........ ào 

Mkhithar d'Aïrivank, p. 2 1 h 5 

Samuel d'Ani, p. 38. 46 

Michel le Syrien dit dans uA endroit : Artaschir, 
fils de Papak, régna jusquà la première année de 
l'empereur Philippe, c'est-à-dire jusquà Fan aa4* 
par conséquent , dix-huit ans environ ; dans un autre : 
Artaschir commença à régner en Tannée 54a de 

1 Parthava dans les inscriptions cunéiformes. (Cf. Spiegel, Die 
altpersischen Kcilinschriften. Lcipxig, 1862, p. 208.) 

1 Moy?e de Kaghank. I. I, c. m; Vardan, traduction msse, 
p. 46. 
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l'ère des Syriens f c'est-à-dire de 2 3o jusqu'à a 44» 

par conséquent, quatorze ans seulement. 

Conclusion. -- Nous avons déjà dit à la page i4o 
que les renseignements des écrivains arméniens re- 
latifs aux huit premiers Sassanides manquent r sous 
le rapport chronologique , de fondement historique. 
Nous sommes donc obligé de nous en tenir à des 
conclusions basées sur d'autres sources* 

Suivant iUchter, page 1 65, Artaschir régna de 
aa6 à a&o. 

D'après Mordtmann, Erfcioramj, etc. p. 29, le ù 
règne d'Àrtaschir dura de aa6 à a 38 de J. C. 

Les écrivains arméniens qualifient Artaschir de 
fils de Sassan , de prince ou gouverneur du district 
de Stahr (Istahr, Persépolis). Seul, Michel le Syr 
rien l'appelle fils de Papak (Babek). 

II- 

SCHAPOUH I, jj^jV-A, SCHÀCHPCCHHJ, SotT^pW 
(a4o-a7l). 

Moyse de Khoren fait de Schapouh I le contem- 
porain de Constantin, et montre par cela même 
qu'il embrouille aussi bien les actes que les dates 
des premiers Sassanides l . Il fait une seule observa- 
tion exacte, cest que le successeur d'Artaschir fut 
Schapouh , son (ils, et que Schapouh signifie /îk de 
roi*. 

1 Moyse de Kbor. 1, fi, c. lxivh, lxixiv. 

5 S. de Sacy, Mêm, sur dh\ antiq. de la Perse, p. 85*86. 
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Dans la première année de f empereur Philippe , 

Schapouh, fils d'Àrtaschir, monta sur le trône et 

régna trente et un ans l . Il saccagea la Syrie, la Ci- 

licie et la Cappadoce ** 

Suivant Sépêos r p. 1 6 , Schapouh régna soixante 
et treize ans, dont il faut retrancher vingt-sept ans 
pour le temps qu'il fiit associé de son père au gou- 
vernement. H régna par conséquent. • . . . 46 ans. 

Selon Açoghik, p. 1 1 4 , a3 

M Mkhithar d'Àîrjvank, p. a i .... . u€ 
Samuel d'Ani, p. 4o, de a 90 à 

336, c'est-à-dire 46 

Conclusion. — Michel le Syrien, seul, donne le 
chiffre historique, 3i ; mais il commet une erreur 
en faisant régner Schapouh de 2 2 4 à 276. 
D'après Richter, p. 170, Sapor l 

régna de 2 4o à 27 1 

Mordtmann, p. 34, de a 38 à 269 

III. 
oAMizn ii>^* (271-272)* 

De tous les écrivains arméniens , Michel le Syrien 
est le seul qui. fasse mention <£Ormizd /, mais sans 
rien dire de la durée de son règn#. 

Conclusion. — Ormizd I, fils de Schapouh, d'a- 
près l'opinion de la majorité des écrivains, ne régna 
pas plus dun an. 

1 Michel le Syrien. 

3 Abonlpharage , Chton. syr. vers. lat. p. 61, dit exactement la 
même chose. 
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Suivant Richter, de 27 1 à 27a 

Mordlmann, p. 37, de.. .. 268 à 371 

IV- 

VAHRANAN, fb^' VÀRAHRAN, VARANES I (272-275). 

Michel le Syrien , d'accord avec les autres histo- 
riens cités par Richter* affirme que Vahranan régna 
trois ans. 

Conclusion. — Vararan I, conformément au récit 
de la plupart des écrivains, régna trois ans. 

Suivant Richter, p. 178, de.. .. . ♦ . 272 à 276 

Mordtmann, p. 3g v de. . - 271 à 274 

V, 

VABRA, r»|r^ fcj* r^V^' VARANES U ( 2 7^* a 9 2 )* 

Michel le 4 Syrien , d accord avec le témoignage 
des écrivains occidentaux, dit qu'à Vahranan suc- 
céda Vahra, lequel régna dix-sept ans. 

Conclusion* — Tous les écrivains s'accordent sur 
ce fait que Vararan U régna dix-sept ans. 

Suivant Richter, de. 278 à 292 

Mordtmann. de 2 7^ à 291 

VI. 

VARARAN, ftlâ yU*»A*. |*jj"f*> (jt piff*. VARANES III 

7 (»9 a )- 

Suivant la majorité des écrivain», Vararan III 
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régna environ quatre mois. Ii n'est pas fait, la 
moindre mention de Vararan dans les écrivains ar- 
méniens. 

Conclusion. — Selon Richter, p. 179, Vararan 
mourut dans la même année qu'il monta sur le 
trône ; 

Suivant Mordtmann, p. /ta, en agi. 

VII. 

NERSEH, *\Jkpufôi y^JkJP 4 <£r**>J, KERSECHI, 
NARSÈS (2 92-301). 

Suivant Moyse de Khoren, 1. Il, c. lxxxix, il 
régna neuf ans. Sépêos, p. 17 : «Nerseh, fils de 
Schapouh, contemporain du roi d'Arménie Tiran, 
régna neuf ans. » 

Suivant Açoghik, p. 11 A, Nerseh régna i£ans. 
Mkhithar d'Aïrivank', p. 42 . . . 9 
, Michel le Syrien : «Nerseh monta sur le trône 
dans la onzième année de Dioclétien et régna sept 
ans 1 , » conséquemment , de 296 à 3oa. 

Conclusion. — La majorité des écrivains armé- 
niens donne à Nerseh neuf ans de règne. Les aulres 
écrivains sont d'accord avec eux sur ce point. 
Selon Richter, Nerseh régna de.. . 292 à 3o2. 
Mordtmann, de. 291 à 3oo. 

1 Aboulpharage , Chron. $yr. vers. iat. p. 63. 
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VIII. 
ORMfZD II, ORAMAZD, >*r*, OCBRAMAZDI, ùpft{&S&$. 

(3oi-3o9). 

Selon Moyse de Khoren, 1. II, c. lxxxix, Or- 

mizd régna , . 3 ans. 

Sépêos , p. 1 8 3 

Açoghik , p. i i 4 , . ■; 3 

Mkhithar d'Aïrivank , p. ai 3 

Samuel cTAni, p. hi 3 

Conclusion. — Il est remarquable que les écri- 
vains arméniens affirment, à l'unanimité, quOr- 
jïrizd II régna trois ans, tandis que le plus grand 
nombre des auteurs, tant orientaux que grecs, lui 
donnent sept ans et quelques mois. Pour éclaircir 
un peu la chronologie de cette époque, il faut nous 
reporter au récit d' Açoghik , lequel donne à Nersès 
quatorze ans de règne au lieu de neuf. Les cinq 
années en trop doivent être imputées au règne 
d'Ormizd. Alors nous obtenons cçci, qu'Ormizd 
régna de 3oi a 309, et Nerseh de 29a à 3oi. 

Consulter Richter, p. i84; Mordtmann, p. 44- 
45. 

IX. 

SCHAPOUH II, ciVjcSSfî ^i j^U5 t SAPORES if. 

(3o 9 -38o). 
A la mort de Khosrov II, roi d'Arménie, Scha- 
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pouh, fils d'Qrmûd, envoie une armée en Arménie 
avec son frère Nerseh, dans le but de le faire roi 
d'Arménie *. Les troupes arméniennes, sous le com- 
mandement d'Arsçhavir Kamsarakan, lui opposent 
une résistance vigoureuse , et Nerseh s*en retourne 
sans avoir, réussi à rien, A la suite de cet événe* 
ment, Schapouh conclut la paix avec le nouveau 
roi d'Arménie , Tiran , que protégeaient les Grecs , 
et le délivre d'une invasion des peuples du nord, 
qui, s étant joints ensemble, avaient traversé le dé- 
filé de Djor, et s'étaient établis dans l'Aghouanie. En 
sûreté du coté de l'Arménie, Shapouh envahit, 
avec une quantité innombrable de troupes , les con- 
trées méditerranéennes et la Palestine. Constance 
leva une armée contre lui et lui livra une bataille, 
qui, malgré le sang qui y fut répandu, resta indé- 
cise. Une trêve fut conclue pour quelques années. 
Constance mourut peu de temps après à Mopsueste, 
au bout de vingt-sept ans de règne. A l'époque de 
la campagne de Julien, 36 1 , Tiran commença par 
1 aider activement contre les Perses; mais, plus 
tard, par suite de mécontentement, les nakharars 
arméniens s'en retournèrent spontanément avec les 
troupes arméniennes, Dans cette campagne, Julien, 
ayant reçu une blessure au ventre, meurt , 363 ; alors 
Schapouh mande traîtreusement Tiran auprès dp 
lui, le fait mourir et élève sur le trône à sa place 
son fils Arsace III 2 . 

1 Moyse de Khor. 1. III , c. x-xiv, x\x , x\\ v. 

a Lebeau , Hist* du Bas-Emp. nouv. édit. 1. XXIV et XXV. 
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A la suite de ces événements, Schapouh fond sur 
la fiithynie ; mais, pendant ce temps -là, les peu- 
ples du ùord envahissent ses possessions. Profitant 
de ces circonstances, Valentinien I, 364-3y5, en- 
voya contre lui une armée et chassa les Perses des 
contrées méditerranéennes 1 . 

Schapouh, ayant conclu la paix avec les peuples 
du nord et pris quelque repos, déclara de nouveau 
la guerre aux Grecs et envahit leurs domaines. Il 
s'avança jusque dans le voisinage de Tïgranocerte 
(Amid ) et ne put s'en emparer la première fois. A son 
retour, il poussa de nouveau jusqu'à la ville, dont, 
avec l'aide des Grecs faits prisonniers pendant la 
guerre, il parvint à se rendre maître, la livra aux 
flammes et emmena en servitude ceux des habitants 
qui avaient survécu au carnage. 

Les peuples du nord se soulevèrent de nouveau 
contre Schapouh, et la paix fut rétablie en Grèce. 
Sur ces entrefaites, Valentinien mourut, et Valens 
monta sur le trône, 375. 

Après cela , Schapouh , mécontent d'Arsace , en- 
voie le pahlavouni (c'est-à-dire Y arsacide) Alanahozan, 
avec ordre de s'emparer de sa personne par ruse et 
de l'enfermer dans la forteresse â'Anhoasch ou Ande- 
mesch 2 (de l'Oubli), où il mit fin à son existence 
par un suicide. En même temps il donne Tordre 

1 Lebeau, HUu du Bai-Emp. t. III, p. 3ag-£83. 

' Vardan, traduction rosse, p. 61; Faust, de Byi. p. 168, 2o5 ; 
Procope, De bello persico, I, y, forteresse de l Oubli dans le Khou- 
listan. 
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de transporter tous les Hébreux d'Arménie à As- 
pahan/. 

Schapouh , 61s d'Ormizd , régna soixante et dix ans. 
Les^Khazars, en nombre considérable, pénétrèrent 
en Arménie à travers le passage de Djor (près de 
Derbend) 2 . Schapouh fit une grande levée dans 
l'Assyrie, le Khoraçan, le Khorazm, l'Atrpatakan, 
l'Aghouanie et la Géorgie, et marcha contre les bri- 
gands, 35o\ Dans le même temps, le prince de 
Siounik, Andok (Àntiochus), qui avait été molesté 
par lui, fondit, en son absence, sur Ctésiphon avec 
1,700 cavaliers, s'empara de la ville par artifice et 
la pilla. A la fin de la guerre, Schapouh donna 
Tordre de dévaster le pays de Siounik , possession 
d'Andok. Vingt-cinq ou vingt-huit ans après, 376- 
378 , les Huns s'avancèrent contre Schapouh. Babik, 
filsd'Andok, se distingua particulièrement dans celte 
guerre et vainquit , dans un combat singulier, le 
Honakour, chef des Huns. En récompense de ce 
service, il reçut son pardon et retourna en Siounik. 

Une sœur de Schapouh était mariée à Oarhnaïr, 
roi d'Aghouanie, 

La première reine, femme de Schapouh II, se 
nommait Sithil-Horhak (Biographie de saint Nersès, 
p. 69). 

1 Ce que Moyse de Khoren raconte plus loin de Schapouh se rap- 
porte plutôt au règne de son successeur. 

* Moyse de Kaghank. I. II, c. 1 et ix; Etienne de Siounik, c. fin 
et ix. 

1 Avdali's Hiêtory of Arme nia, 1. 1, p. 170-171; Tchamitch, Hist. 
d'Arm. L I, p. jsg. 
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Schapouh II était contemporain de l'empereur 
Valens. II emmena en esclavage quatre millions 
d'Hébreux. Il envoie en Arménie son fils Artasckir*. 

Schapouh régna soixante ans 2 . 1) fut battu par 
Julien, qui s'empara de Tisbon et ravagea la Perse. 
Il demanda la paix à Julien ; mais celui-ci n y ayant 
pas consent) , il rassembla une armée considérable 
et campa sur les bonis du Tigre, en face des Ro- 
mains. Pendant que les négociations suivaient leur 
cours, Julien, atteint d'une flèche, tomba mort. Jo- 
vien, son successeur, conclut la paix avec les Perses 
et leur céda Mdzbin (Nisibe), après qu'il en eut fait 
sortir les chrétiens. 

f Dans Tannée cent dix-sept de l'empire perse 5 et 
là trente-unième du règne du roi des rois Schapouh, 
on chargea d'impôts les chrétiens et on lès soumit * 
à toutes les vexations et à tous les supplices imagi- 
nables. Dans ce temps-là , mourut dans la foi Je saint 
martyr Schmàvon, évêque de la ville de Slak (Sé- 
leucie) et de Tisbon. En Tannée trente -deux du 
règne de Schapouh, 34o-3Zi3, il sortit une nouvelle 
persécution contre les chrétiens. 

Selon Moyse de Khoren, cité plus haut, Scha- 
pouh régna. . . . 70 ans, 

Sépêos, p. 18, Schapouh, fils 
d'Orainazd. ............. 70 

Mkhithai d'Aïrivank t p. a 1 . 

1 Thomas Ardirouni, p, 66, 69, 75. 

1 Michel le Syrien, 

3 Biographie de saint S^hmai on , évèque de Perse, p, 16, /19, 

\ . 
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Suivant Etienne de Siounîk, c. xu- . 7a ans. 
Samuel d'Ani, p. '&3, .*.... . \ 7a . 

Açogbik, p. 1 14 58 

Faustus de Byzance le nomme souvent Nêrsès. 
Conclusion. — En adoptant l'opinion de Samuel 
et de Mkhithar, nous obtenons pour résultat que 
Scbapouh II, fils d'Ormizd II, régna de 3og-38o. 
Suivant Ricbter, il régna de 309-380; d'après 
Mordtmann, de 3o8~38o. 

X. 

ARTÀSCHIR H, Jk^Jf j****jï (38o-38û). 

Artaschir, fils de Scbapouh, enferma en prison 
Khosrov III, roi d'Arménie, et éleva sur le trône, 
en sa place , Vrham Schapoah l . 

Selon Moyse de Khoren, 1. III, c. li, lu, Artas- 
chir régna un peu plus de quatre ans. 

Suivant Sépêos, p. 19, et Etienne de Siounik, 
ch. xn, Artascbir, fils de Scbapouh, 

régna * 4 ans. 

~ Açogbik , p. 1 1 h 3 

Mkhithar d'Aïrivank , pa- 
ge ai 3 ou k 

Samuel d'Ani, p. 66 . . . 3 

Conclusion. — - D'après l'opinion unanime de lous 
les écrivains orientaux et grecs 2 , Artaschir était frère, 

1 Jean Cath. p. 3a; Thomas Àrdirouni, p. 75; Vardfen, trad. 
russe, p. 63. ■ 

1 S. de Sacy. Mirkhond t p. 3 1 7-3 1 g ; D'Herbelot, Bibliotk. orie*t. 
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et, par conséquent, frère aîné de Sapor H. On sait 
que Sapor II naquit après la mort «TOrmizd, son 
père; si donc Artaschir était réellement frère de 
Sapor II , il aurait eu plus de soixante et douze ans 
quand il monta sur le trône ^ Les choses étant ainsi , 
on ne comprend pas pourquoi il ne fut pas élu roi 
à la mort cTOrmizd II, et pourquoi toute la Cour 
attendait avec impatience la délivrance de la reine. 
Cette assertion des écrivains n'aurait pu être prise 
pour une erreur que dans le cas seulement où ils 

art Sassanian; Richter, Versach, etc. p. 193-194; Hamzs Jspaha- 
nensis Annalmm Ubri X, edidit J. M. Gottwaldt r p. 10, i4 , ig. 

1 S. de Sacy, Mem. sur diverses aiitiq. de la Perse, IntcripL de Kir- 
mnschah, s'en rapportant au récit de Mirkhond, de Tabari, de 
ffiçbtorr du Lubb^altarikb , d un côté ; au témoignage d'Àgatbias , d'A- 
tào^harage et de Beidhavi , de l'autre, suit l'opinion qu'Ardeschir II 
.é^&^ls dOrmizd et frère de Sapor II. Ii ajoute de lui-même : On 
peut donc regarder comme certain qu'Ardeschir, surnommé le Ver- 
taetuc, frère de Sapor II, occupa le trône après lui, à cuuse dt la 
grande jeunesse de Sapor III, son neveu, p. 260-261. Il est étrange 
qu'un savant aussi illustre n'ait pas considéré qu'à soixante et douie 
ans Sapor pouvait laisser quelques fils virils (ce qui a eu lieu en 
effet), que Sapor III devint roi quatre ans après (par conséquent, 
il n'était déjà pas si jeune) , et que son frère cadet, Bakram Krman- 
schah , qui monta sur le trône trois ans après ,. était depuis longtemps, 
déjà même sous Sapor II , gouverneur du Krman. Le récit de Mir- 
khond est tout aussi dépourvu de vraisemblance. Supposons qu'Or* 
miid JI eût dépouillé son fils Artaschir de ses droits au trône, 
parce qu'il ne l'aurait pas aimé; par conséquent, Artaschir n'aurait 
pas eu moins de du ans à l'époque de la mort de son père, autre- 
ment il lui eût été difficile de s'attirer son inimitié. Ajoutons à cela 
les soiiante et douze années du règne de son frère Sapor II , et nous 
obtiendrons pour résultat qu* Artaschir avait quatre vingt-deui ans 
quand il monta sur le trône, et quatre- vingt-six quand il le laissa à 
Sapor III, son neveu, encore en bas âge Ml est impossible de ne pas 
remarquer le caractère forcé de l'interprétation. 
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n'affirmeraient pas tous, avec une telle unanimité, 
qu Artascbir était frère de Sapor. Mais ici fie présente 
encore une autre question: De quelle façon, après 
la mort de Sapor H, lequel laissait plusieurs fils- vi- 
rils qui ont régné dans la suite, son frère pouvait-il 
régner lui-même? Ces contradictions ne peuvent 
être expliquées qu'à l'aide d'une supposition, à savoir 
que les écrivains ont confondu deux Sapor; le père 
et le fils. Artascbir était en effet frère de Sapor, 
mais de Sapor III et non de Sapor H i 1 . 

Selon les écrivains arméniens, Artascbir Il t fils 
de Schapouh II, régna de trois à quatre ans, con- 
séquemment , de. . ............ v. . 38o— 384. 

Suivant Richter, p. 19A • de. ..'. . . . 38 1 -384. 
Mordlmann , p. 5 1-, de . . . . 38o-383. 
Lebeau.IVja^demaiSSo-SSSouSS/i. 

XI. 

schapoub m, j^Lû (384-386). 

Michel le 'Syrien et Lazare de Pbarp, p. 33, 
sont les seuls qui mentionnent Schapouh 1// comme 
successeur d'Artaschir IL 

Conclusion. — Artascbir II étant mort en 384» 
et Vararan IV étant monté sur le trône en 386 , il 
faut admettre que Schapouh III régna deux ans, de 
384-386. 

1 UamuB Ispahan. Annal tibri X, prefttio, p. x. 
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Selon Richter, Schapoub gouverna de âftiM&Sg 
Mordlmann,. -,.. * * « . ♦ * «-..-.. . m 383-388 
Lebegu . IV, %6A ♦ .-..-.** . ..-• .- 38&r388 

Les écrivains orientaux l'appellent tous Sapor III, 
fils de Sapor H *. 

XII 

(386.397), v 

Frfcom, surnommé £rman (gouverneur du Krman), 
succède à Artaschir et règne dix ans \ II était con- 
temporain dArcadius, 396-/108, et de fVAai?i-&Aa- 
fiM&*t «* vécut en paix avec eux. 

Après Artaschir, Vrham monta sur le trône et 
régna onxe ans 4 , ' * . 

A h mort de Schapouh III, son fils Vrham, 
connu sous le nom de rot de Krman (Krman-Schah), 
ceignit la coqjronneV 

Ourharon-Krmanschah /fils de Schapouh et frère 
d'Àrtaschir, régna onie ans 6 . 

Suivant Açoghilt , p. 1 1 k » Vrham régna onze ans, 

% Richter, V€rsuck M ttc.p. 195-197, 

* Mojte de Khor. I. III, cm. 

3 HUtory ofArmema by Jatkcr Mickael Chamick, Iranslat. by Joh. 
AvdcH. Calcutta, 1847; tï,c xxiy, p. i3î. Tfc reijii o/" Fira»- 
Shapuh. 

* Sépéos, p. 19; Jean Cath. p. 3a. 
5 Las.dePharp t p.33. 

- Michel le Syrien ; Bar-Hebr»i Chro*,tyr. yer*. iti. p. 69. 
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Selon Samuel d'Ant , pw k? f et Etienne 

de Siounik, c. xii . . . . .■■". . * m ans. 

Conclusion. -— Selon les auteurs arméniens , 
Vrkam-Krman était fils de Schapoub, mais ils ne 
disent pas duquel. Il est probable que c est de Scha- 
pouh II, puisque Michel le Syrien le qualifie de 
frère d'Artaschir II l ; La durée de son règne est es- 
timée de jdix 4 onze ans. Par conséquent, il régna 
de 386-306 ou 397, 

Suivant Murait, p- 3 , Vararan IV termina ses 
jours en 396. 

Selon Richter, p. ioo, il régna de, .389-399 
Mordtmann , p. 5.7-. '-. . • . * . * • ~38£~3g9 

Les écrivains arméniens, n'ayant aucune connais- 
sance de l'existence des trois premiers Vararan, 
qualifient celui-ci de Vrha m L 

XIU 

Y&D1KKHTI , AUAWAT ( 89 7-6 1 7 ) . 

_f~ - -- ■" ■■. *■■■■■■ ■ ■ ; 

Yatkert conclut la paix avec Théodose le Jeune. 
Il nomma roi d* Arménie son fils Schapouh. Yazkert 
mourut dans la onzième année de son règne 2 . Le 
même jour, des hommes de la Porte massacrèrent 

1 Dans l'inscription B de Kirmanschah , de Sacy Ulquf Vararan IV 
était fils de Sapor et petit-fils d'Ormizd ; par conséquent» de Sapor if. 
{Mém. sur dit. anliq.de la Perse, p. a5o-a6o.) 

1 Moyse de Kfcor. 1. III, c. Lii-tiV; Thon*. Ardu-, p. 76. 
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Scbapouh , qui était venu à Tisbon à l'occasion d'une 

maladie de son père. 

Après Vrham, la couronne passa à Yazkert, son 
fils. U régna vingt et un ans* Sous son règne arriva 
{extinction de la monarchie arménienne l . 

A la mort de Vrham, Yaikert, frère de Vrham 
et fils du roi Schapouh* monta sur le trône 3 . Il 
nomma son fils Schapouh roi d'Arménie. Le jour 
même que mourut Yazkert, 4ps hommes de la 
Porte massacrèrent l'ex-roi d'Arménie (Schapouh) 
qui se trouvait à Tisbon. 

Le patriarche Sahac ie Grand (en Tannée &i5) 
supplia le roi dé Perse, Yazkert , de placer sur le 
trône d'Arménie Khosrov III, qui avait été enfermé 
en prison par Artaschir II 3 . 

Suivaut Açoghik, p. 1 i4, Yazkert régna ao ans. 

Samuel d'Ani^ p. 46. 40 

Etienne de Siounik, c. xn 1 1 

Avant de mourir, Arcaditis confia par testament 
son fils Théodose à Aztadjat*. Celui-ci envoya au 
jeune Théodose un précepteur intelligent et me- 
naça de sa colère tous ceux qui s'aviseraient de re- 
fuser obéissance à son pupille 5 . La paix régna entre 
les Grecs et les Perses. Le christianisme se propagea 



1 Sépéoa, p. ao. 

* Lm. de Pbarp, p. 33-35. 

3 Jean Cath. p. 3a. 

4 Micb. ieSyr. 

* Procope, De bellopers>\. l y c, n. 
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vigoureusement en Perse par les travaux de i'évêque 
Marontha. 

Conclusion. — - Suivant les uns, Yazkett I était 
fils, suivant les autres, frère de Vrham I ou Bah- 
ram-Krmanschah. Mirkhond (trad. de S. de Sacy, 
p. 3a i -33 1) fait la même observation* Nous adop- 
tons la première opinion comme étant celle dun 
contemporain. 

Les écrivains orientaux, grecs et arméniens s'ac- 
cordent sur ce fait qu'Yzdigerd I régna vingt ou 
vingt et un ans, conséquemment , de 3g6 ou 397 

à 617- 

Selon Murait, p. 39, Yzdigerd I, frère de Va- 
raran IV, régna de . 396 ou 397-A 17. 

Selon Richter, p. 202 4oo-4ao. 

Mordtmann, p. 61$.. ♦ ioo-Aao, 

XIV. 

VBHAM llfjfi r!/ï*' VABARANBS V (617-/1 38). 

À la mort de Yazkert, Vrham II ?égna en Perse 
et conclut la paix avec les Grecs 1 , Sous son règne 
eut lieu la chute de la monarchie arménienne. Il 
gouverna vingt et un ans. Ayant dépouillé du trône 
Artaschès, dernier roi d'Arménie, Vrham commença 
à gouverner l'Arménie par des marzpans. Le pre- 
mier de ces marzpans fut Veh-Mîhr-Schapouh. 

A la mort de Yazkert, son fils Vrham II régna 

/ 

1 Moyse de Khor. I. III, c, lxvii. 



162 FÉVRIER-MARS 1866. 

eu Perse l . Les seigneurs arméniens portèrent plainte 
devant lui contre Artaschès IV \ leur roi. Vrham le 
dépouilla du trône, et avec lui se termina l'existence 
de la monarchie arménienne , 4 a 8. Le ministre de la 
Porte, sous son règne, était i arsacide Sourên-Pahla v* 

Dans la vingt-deuxième année de l'empereur Ho* 
norius, Vrham II, fils de Yazkert, monta sur le 
trône et régna vingt-deux ans a . 

A la mort de Yazkert , la couronne passa à Vrham H. 
IJ fit beaucoup de mal à l'Arménie. Sous son règne 
arriva l'extinction de la monarchie arménienne 3 . 

Selon Mkhithar d'Aïiïvauk, p. ai, et Samuel 
^d'Ani, p. A7» Vrham II régna vingt et un ans; sui- 
vant Açogbik, p. 1 1 4 , vingt deux ans. 

Vrham vécut en paix avec les Grecs. Il nomma 
Ârtaschir roi d'Arménie, mais il le déposa bientôt 
par suite des plaintes des nakharars arméniens \ 

Aharon (Vahram), fils d'Aztadjat, régna vingt- 
deux ans. Il fit la guerre à Théodose v mais il fut 
battu 5 . 

Conclusion* — - Vrham II 6 était fils de Yazkert I. 
Il régna, selon lés écrivains arméniens, vingt et un 
ou vingt-deux ans, conséquemment, vingt et un ans 
pleins et quelques mois. De cette façon , il monta 
sur le trône en i 1 7 et mourut en 438, 

1 Lac. Je Pharp, p. 35. 
1 SépéoB, p. ao. 

3 JeanCath.p, 33; Kirakos, p. 19; Vard. tead. rus», p. 65. 

4 Thom.Anhr.p, 78. 

5 Micb. IcSyr 

6 Etienne Orbéiian, c. xvi, le nomme Vrham- Schapouk. 
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Suivant Sépèos, Vrham monta sur Je trône dans 

1 année vingt-deux d'Honorius , 396-4 2 4 , c est-à-dire 

en 617, et régna, par conséquent, de 417 à 438. 

Selon Murait, p. 5i,VararanVrégnade 4 1 7— /i^â 

Richter, p. 207 , . . . . 4 a 1 —44 1 

Mordtmann 4ao-44o 

XV 

YÀZKERT Iî, C*-*ja *L*« ^5^>, YEZD1GERD II 

(438-45 7 ), 

Après un règne de vingt et un ans x , Vrham II 
transmet le pouvoir à son fils Yazkert, qui, oubliant 
la trêve qui existait avec les Grecs, leur déclara la 
guerre et donna Tordre à l'armée d'Àtrpatakan d'en- 
trer en Arménie 2 . 

Yazkert II, fils de Vrham II 3 , au bout de deux 
ans de* règne, 44o-44i, envahit les possessions 
des Grecs et ravagea tout leur territoire jusqu'à 
Mdzbin. Théodose II envoya A Yzdigerd II son gé- 
néral d'armée Anatolius avec des présents considé- 
rables et l'amena à faire la paix 4 . Après cela, il vé- 
cut en paix avec eux. Depuis la quatrième jusqu'à la 
onzième année de son règne, 443-45o, il entreprit, 
chaque année, une campagne contre les Huns éta- 

1 Meyse de Kbor. 1. IN, c. lxvïi. 
1 Ici finit l'Histoire de Moyse de Khoren. 
3 Elisée, p. 8. 

i Selon Saint-Martin, cette paix fut conclue en 44 1; Lebeau, 
t. VI, p. i33; Procope, De bfllo pers. U I, c. iï. 
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blis dans le pays des Koaschans 1 . lï fonda, dans le 
pays d\4par, une ville x>u il résidait pendant la du- 
rée de ses expéditions. Tous les peuples chrétiens 
soumis à son autorité f Arméniens , Géorgiens , 
Aghouans et autres, prirent part à ses guerres 
contre les Kouschans. Son grand vizir était Mihr- 
Nersèsl Dans le cours de sa première guerre contre 
les Kouschans, Yazkert mit en œuvre tous les moyens 
pacifiques pour convertir les chrétiens au culte du 
feu. Ces mesures ne produisirent pas beaucoup 
d'effet. 

Au commencement de la douzième année de sdn 
règne, 45 1, Yazkert opéra une invasion dévasta- 
trice dans le pays des Italakans. Le roi des Kou- 
schans s'enfuit dans le désert. Alors Yazkert suscita 
une nouvelle persécution contre les chrétiens, et 
essaya de les convertir par la force des armes, Dans 
<?e but, il envoya en Arménie une armée nombreuse 
sous le commandement de Moaschkan-NionsalavourL 
Les Arméniens le rencontrèrent dans les champs 
iYAvaraïr, &5£ 2 . Après une bataille sanglante dans 
laquelle tomba le général des Arméniens, le brave 



1 Peuple d'origine scytbique établi dans l'ancienne Bac tri an e 
( Balkh ). Le traducteur russe de l'Histoire d'Elisée « M. Schanschéîeff, 
traduit ce mot par Kouschoung. Dans les annales chinoises , il est connu 
sous le nom de Koueï-chouang. (Cf. Lebeau, HUt.duB***Emp. t.IIf , 
p. 286, note a.) 

1 Selon Vardan, cette bataille fut livrée dans la seizième année de 
Yazkert, le 3o du mois de hrotits, par conséquent en àbâ. ("Cf. Var- 
dan . Histoirt universelle, trad. russe par M. Emïn, p. 68.) 
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Vardan de Marmkon, les Perses eurent le dessus et 
mirent ié pays à feu et à sang. 

Dans le même temps, les Huns s'emparèrent de 
la Porte des Huns *, où Yazkert avait élevé une for- 
teresse à très-grands frais, et détruisirent le dé6ié. 
Ils fondirent sur la Perse,, dont ils ravagèrent 
nombre de districts. Dans la seizième année de son 
règne, 454 ou 455, Yazkert pénétra avec une puis- 
sante armée sur le territoire des Kouschans, dans 
le but de se venger de leurs incursions. Mais les 
Kouschans dressèrent une embuscade , défirent com- 
plètement Yazkert et le contraignirent à battre en 
retraite. 

Yazkert mourut dans la dix-neuvième année de 
son règne, 45y. 

Yazkert II, fils de Vrham II, guerroya contre 
les Kouschans depuis la cinquième jusqu'à la dou- 
zième année de son règne, 443-45o 2 . Après cela, 
il se mit à vexer les chrétiens arméniens par toutes 
sortes de mesures et suscita en Arménie une guerre 
dévastatrice. (Suit le récit détaillé de cette guerre.) 
Le Hazarapet de la Porte de Perse était Mihr-Nerseh; 
les commandants des armées perses en Arménie, 
Mouschkan-Nioasalavourt et Atr-Ormizd-Arschakan. A 
la tête dçs Arméniens était Vardan de Mamikon. Dans 
la seizième année de son règne, 454 ou 455 , Yaz- 
kert entreprit une campagne contre les Kouschans. 

1 L* même que le passage de Djor ou Djol, T{e4p<le Proeope, De 
belb ge&* i. IV, c. m, 
* Lax, dç Pharp , p. 63 , 65. 

vu. ia 
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\En temps de guerre , il résidait habituellement dans 
le pays d'Apar 1 , dans la ville et forteresse de JVwa- 
schapouk. Dans cette guerre, il fut défait complète- 
ment par les Kouschans. La manière de se battre 
des Kouscbans était la suivante : ils s'avançaient au 
eombat sans ôrdrfc ni règle; trouvaient-ils le mo- 
ment favorable, ils fondaient, sans le moindre re- 
tard, sur une aile quelconque de larmée ennemie, 
la réduisaient en poussière» et disparaissaient subi- 
tement sans éprouver la moindre perte \ 

Le règne de Yaikert II se prolongea au delà de 
dix-sept ans. - 

r Selon Sépêos, p. ao, Jean Catholicos, p. 34 f 
Ifi&kert II, fils de Vrham II, régna dix-neuf ans. 
Cest le chiffre donné également par Moyse de 
Kaghankatouts, 1. I, c, x, Samuel d'Ani, p. ky, et 
Etienne Orbéliau , cv xvi- 

r u Saint Léon souffrit le marty re avec ses disciples 5 
dans la quiniième année de Yazkert (ce sont 1» 
propres paroles d'Açoghik), 453-454, laquelle, 
ainsi que nous nous en sommes assuré par un soi- 
gneux examen > répond juste à la troisième année 
de l'empereur Marcien , le Maudit, 453-454 - » 

Conclusion. — Yazkert II , suivant l'opinion una- 
nime de tous les écrivains arméniens, était fils de 
son prédécesseur, Vrham II ou Babram Gour. Il ré- 

1 Apr-Schakr dtSêpèoêt tr*d. russe, p. »3. (Voir D'Herbelot, aux 
moto Àber et Nitciabour. ) 

* Elisée, édit, de Venise, 1859, p. 111. 
3 Açoghik, p. 84, 11 4. 
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gna dix-neuf ans r conséquémment de 438 k àbf. 
Suivant Àçoghik, la quinzième année de Yazkert 
correspondit à ia troisième de Marcien. Marcien 
étant monté sur le trône au mois de juillet 45o, 
453 *éra la troisième année de sou règne; la Quin- 
zième année de Yazkert correspondra également à 
453, si nous admettons l'année 438 £oùr date ini- 
tiale de son règne. Les écrivains arméniens s'écar- 
tent notablement de lopimon des autres auteurs en 
ce qui concerne les données chronologiques de ce 
règne, ainsi qu'on peut le voir par un simple rap- 
prochement des opinions de ces dernier* l . 

Selon Murait, p* 73, Yidigerd B, fils dé Vara- 
ran H, régna de* . A4î*— 45 g. 

Richter, p. ao£. . . ... . . • . . 44a-r4Ô9. 

Mordtmann, p. 70 ...... . . '44 0-457. 

Nous donnons la préférence aux écrivains armé- 
niens, lesquels ont eu avec ce roi des relations trop 
étroites pour ne p*s connaître exactement l'époque 
de son règne. 

XVI. 
(obmizd) ormuzd in (457-459). 

A ta mort de Yazkert II, ses de&x fih, en se dis* 
putant le trôrte lun à lautre, commencèrent en 
Perse une guerre civile an grand préjudice de l'em- 
pire 2 . Ces luttes intestines durèrent deux ans. Périr 

1 Richter, Versuch, etc. p. 207-209. 
1 Elisée, j>. i53. 

• 12, 
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dant que régnaient ces troubles, k&j-ttSy* Vatcké, 
roi des Aghouans , se révolte contre les Perses. Le 
précepteur de Pérozifiis cadet de Yazkert II, Kka- 
ham, de la famille Méhran (Mibran), quoique lest 
troupes de l'Iran fussent divisées en deux partis, at- 
taqua bravement, avec une portion, le frère aine de 
son élève , défit et dispersa son armée , captura Or- 
mizd en personne et donna Tordre de le faire mou- 
rir. Apre»- la mort d'Ofmizd, Rhaham réconcilia 
toutes les troupes de Tlran , et Péroz resta paisible 
possesseur de son empire. 

A la naort de Yazkert, ses deux fils allumèrent 
une guerre civile dans laquelle le plus jeune, Péroz, 
aygnt battu taxai (Ormizd), resta roi l . 

A la mort de Yazkert II , d'effroyables troubles 
bouleversèrent la Perse 2 . Un certain Rhahat, de la 
famille Mibra , précepteur du fils cadet de Yazkert , 
Péroz, fondit avec une armée considérable sur le 
fils aîné du roi (Ormizd), le défit et le tua. Péroz, 
son élève, fut fait roi. Pendant que ces troubles 
avaient lieu, Vatché, roi des Aghouàns, fils dune 
sœur de Péroz, se révolta contre les Perses et se 
rendit indépendant. 

Conclasion. — Les historiens arméniens qualifient 
ce roi de fils aîné de Yazkert II ou de frère aîné de 
Péroz t mais sans le désigner une seule fois par son 
propre nom. Les écrivains orientaux, au contraire, 
le croient, à l'unanimité, frère cadet de Péroz et le 



1 Lu. dePharp.p. 186. 

' Moyse de Kâgfaaok. 1, I r c. 1. 
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nomment Ormid. lis lui donnent le surnom de 
Phertan . N ous adoptons l'opinion des contemporains 
et le tenons pour frère aîné de Péroï. Les opinions 
diffèrent sur le calcul de la durée de son règne. La 
majorité des écrivains orientaux lui donne une an- 
née, tandis que les historiens arméniens, d'accord 
avec Fauteur du Scbah-Nameh, lui assignent deux 
ans. Ge qu'il y a de plus probable , ceât qu'il régna 
moins de deux ans, mais plus d'un an. On peut 
ainsi estimer que son règne dura un an et demi; 
c est-à-dire , de 567-559. 

Sur une monnaie attribuée à ce roi, M. Mordt- 
mann lit Ghodar- Varia , Chodad-Varda f Chatar- Varia l . 
M. Barlholomœi, qui possède dans sa collection une 
monnaie à la même effigie, mais mieux conservée, 
n'est pas d'accord avec M. Mordtmann et lit' Wa- 
lakas, ce qui est exactement la même chose que Va- 
lakasch en pehlvi , c'est à-dire BoXoy&m* ou Balasch, 
et prouve de cette façon que cette monnaie appar- 
tient non au prédécesseur, mais bien au successeur 
de Péroz. 

XVIL 

PEBOZ, **l*r*j>J^è*, XAD1-PIB0DSCH, PER03BS 

(659-486). 
Resté maître de la Perse * Péroz résolut de sou- 

1 Erklâr. der Mànz. mit PeUvi-Légemd. dans ZeiUck. der deutick. 
morgenlând. GesflLck.p. 71-72. 

1 Extraits de lettres de M. Rarthoiomei à M. Dorn, etc. dans le 
Bulletin de h clasn kistoricophilolog, t. XV, p, 398 et al. 
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mettre le roi des Agbouans, le rebelle Yatehé 1 . Il y 
réussit après une guerre sanglante, pendant laquelle 
il dévasta complètement TAghouanie avec le secours 
des Àiains et des Hurts. Lei cinq premières années 
de Péroz se passèrent en d effroyables troubles 2 . 

Péroz * vktarieu*, se livra à toutes sortes de 
cruautés. Il ne Consultait point le conseil et ri -écou- 
tait pcasonpô^ Par se? mesures tyrànniques, il 
{fzad-Vschnosp, §h d'Âschtat) ruina rArménie~~de 
fond en comble et contraignit les Arméniens à s'in- 
surger. Prêtant l'oreille aux suggestions de gens mal- 
intentionnés, et voulant se laver de Ja honte d'un , 
engagement écrit, Péroz entreprit une campagne 
çpntre les Hephthalites (ou Huns blancs). Voici 
comment Lazare décrit Fissile de cette guerre : 

«En Arménie s'éteftdait un soulèvement épou- 
vantable coulre les cruels administrateurs nommés 
par Péros, Schapouh, commandant des Perses en 
Arménie » n'était pas en état de l'arrêter et se dispo- 
sait à demander sa démission à la Porte. Sur ces 
entrefaites, un courrier arriva de Perse au galop 
à Schapouh, gouverneur d'Arménie, et raconta ce 
qui suit : Péroz se trouvait dans le Vrkan (Hyrca- 
nie); U réunit une armée considérable el déclara la 
guerre au* flephthalitesv II avait résolu la guerre à 
lui seijl, sans consulter personne pour savoir s'il y 
avait un motif et s'il fallait la faire. Chacun dans 

1 Elisée, p. i53-i55. 

* Ces* par U que se termine la chronique d'Elisée. 

1 Laz, de Pbarp, p. 167- >7*, 
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l'année sut aussitôt que le roi voulait faire la guerre 
aux Hephthalites* Même en temps de paix , personne 
ne pouvait regarder un Hepnthalite bravement et 
sans effroi, ni même en entendre parler, à com- 
bien plus forte raison ne pouvait-on marcher contre 
eux en hostilité ouverte, lorsque, dans tous les 
esprits, vivait le souvenir du désastre et de la dé- 
faite infligés au roi de l'Iran et aux Perses? Toutes 
les bouches s'écriaient à haute voix : a li est pro- 
« bable que nous sommes tous condamnés à la mort 
«et que le roi des rois veut nous ôterla vie. Mieux 
« vaut que le rpi ordonne de nous tuer plutôt que de 
«nous envoyer contre les Hephthalites qui nous ex- 
q termineront , ce qui sera un déshonneur éternel 
« tant pour les Ariens mêmes que pour leur pays. » 
Les seigneurs de la Porte répétaient chaque jour la 
même chose dans leurs entretiens. Le commandant 
en chef des Perses en particulier, Vahram r porta 
hardiment, à plusieurs reprises» aux oreilles de 
Pérot, l'expression des plaintes et du mécontente- 
ment du peuple; mais celui-ci n'écouta rien, ne 
sentit rien, et ne se rappela point les défaites ni la 
honte que les Hephthalites avaient infligées à lui 
personnellement et à tous les Ariens, Ayant rassem- 
blé tous les Ariens et les A na riens, Pérot entra en 
campagne; mais son armée marchait plutôt comme 
des criminels au supplice que comme des soldats à 
la guerre. 

«Quelques-uns de ceux qui avaient échappé par 
la fuite racontèrent aussi : Lorsque nous appro- 
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chaînes des frontières des Hepbthalites, leur roi 1 
expédia à Péroz un courrier avec le message que 
voici : « Tu as conclu avec moi Ja paix par écrit re- 
« vêtu de ton sceau; tu as promis de ne point guér- 
ie royer contre moi. Nous avons fixé des limites res- 
«pectives que nous n avons pas le droit de franchir 
« hostilement Tun contre l'autre. Ainsi, rappelle-toi 
« l'état misérable dans lequel tu étais , et le serment 
« que tu me fis , alors que , prenant pitié de toi , je te 
«rendis la liberté et ne t'ôtai point la vie. Retourne- 
«t'en en paix et ne viens pas au-devant de la mon. 
<iSi tu ne fais pas attention à mes paroles, sache 
#que je t'exterminerai toi et toute l'inutile armée 
«dâbs laquelle tu mets ta confiance, parce que* de 
«mon côté, nous combattons, moi, avec la fidélité 
«au serment et la justice, et de ton côté, toi, avec 
« le mensonge et le parjure. Conséquemmeot , pour- 
uras-tu me vaincre?» En entendant ce langage, les 
Ariens dirent à Péroi : <* Il a raison ; nous faisons la 
n guerre sans avoir pour cela aucun motif.)» Péroz 
s'emporta vivement centre les seigneurs ariens et 
répondit avec hauteur aux ambassadeurs des Heph- 
thalites : « Avec la moitié de cette nombreuse armée 
« que vous voyez ici, je combattrai contre vous et 
«vous exterminerai; à 1 autre moitié j'ordonnerai 
« d'emporter la terre de votre pays, et j'en remplirai 



1 Les écrivains orientaux ont conservé le nom de ce roi : Khou- 
sdumwaz ou Akkoiùcknawiz. (Cf. Deguigne, Histoire des Hum, t. II, 
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«en partie la mer et en partie le fossé 1 que vous 
«avez creusé,» 

«L'orgueilleux ne soupçonnait pas qu'il allait 
remplir avec les cadavres de ses sujets le fossé creusé 
pour sa perte et celle de l'empire entier de l'Iran. 
La bataille s'engagea, ils se précipitèrent l'un contre 
l'autre, et Péroz périt avec tous ses fils et son ar- 
mée. » Péroz régna plus de vingt-cinq ans. 

Des troubles et des désordres agitèrent pendant 
toute sa durée le règne de Péroz 2 . Les lois perdirent 
leur force et il n'y eut plus de justice. Dans ce 
teiûps-là, Vahan de Mamikon, seigneur arménien, 
s'insurgea contre lui, défit ses troupes en plusieurs 
rencontres et l'obligea de le reconnaître pour gou- 
verneur d'Arménie. À peine avait-il terminé cette 
affiJire que se répandit le bruit d'une invasion des 
Kouscbans en Perse* Péroz* en apprenant que le 
roi des Kouscbans s'avançait en personne contre lui, 
rassembla une armée considérable et marcha à sa 
rencontre. Dans un combat terrible, les Perses es- 
suyèrent une défaite complète. Péroz et ses sept fils 
restèrent sur le champ de bataille. Il régna qua- 
rante-huit ans. 

Devenu roi, Péroz se signala par sa passion pour 
des cruautés de tous genres 5 * I) persécuta constam- 
ment les chrétiens et livra à des supplices de diffé- 

1 Coof. Procope, De betto p*r*. 1. I, c. ir. 
1 Sépêo8,p. a5-a6. 

a Moyse de tUghank. i. I, c. xvi; Jean Cath. p. 36; Kyrakos, 
p. 21; Vard«n,p. 72. 
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rentes sortes les Arméniens, les Géorgiens et les 
Âghouans. Il opprima durement son peuple même. 
Pendant toute la durée de son long règne, il fit des 
guerres sanglantes contre ses voisins* Enfin le Sei- 
gneur suscita contre lui la nation des Hephthalites. 
L'armée perse entière , les seigneurs , le roi lui-même 
avec tous ses enfants périrent dans la dernière ba- 
taille qu'il leur livra. 

Une sœur de Péroz était mariée àVatché, roi 

d'Aghouanie. 

^ Selon Mkhithar d'Aïrivank , p. a i , Samuel d'Ani , 

\ p. -48-, et Etienne Or bel i an, c. xviii» Péroz régua 

vingt- deux ans; suivant Açoghik , p. 1 1 4, vii^t- 

ktf^ans. 

'; imkm commença à régner dans la même année 
que Léon, en 769 de {'ère syrienne, cest-à-dtre*en 
45-7 *. 11 persécuta les chrétiens, guerroya contre 
les Grecs et périt enfin de mort cruelle. 

Conclusion. — Suivant {assertion de Michel le 
Syrien , Péroz monta sur le trône dans la même an- 
née que l'empereur Léon L 467-474* en 769 de 
l'ère syrienne, c'est-à-dire en f année 467. Cette 
année-là doit être prise pour l'année de la mort 
d'Yzdigerd H, époque à laquelle une guerre domes- 
tique commença entre &es deux fils. Si à 467 nous 
ajoutons les deux nn$ que dura cette lutte , nous ob- 
tiendrons 459, année où Péroz, vainqueur de son 
frère, s affermit sur le trône, La durée du règne de 
Péroz est estimée diversement. Les Uns lui donnent 

1 Mich. le Svr. 
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vingt-deux ans, d'autres, cinq ans au plus. La ma- 
jorité suit la première opinion , opinion qui es* de 
beaucoup plus aligne de foi, car son contemporain 
Laxate de Pharp affirme qiie Péroz régna plus de 
vingt-cinq ans. De cette manière, il régna de 45? 
à 486, 

Selon Murait, Péroz régna de.. . . • . à5g-à8$ 
Lebeau, I, vn, p. 269, 3o6, 

de* .*......,... 458-484 f a4 mai. 

« Richter, de.. à6t—à&j 

Mordtmann, de. .... . 458-485 

XVM. 

VAGHARSCH, yUxlj^^*^ , B<A<X$, WALKASCH , 

BALOUSCH (486-490). ^ 

\ ■ -'■■■/■-', 

En apprenant la mort de Péroz, le général d ar- 
mée Hazaravoukht quitta la Géorgie pour se rendre 
à la Porte l . Les parents des seigneurs morts s'as- 
semblèrent chez lui, lis délibérèrent longuement 
qui choisir pour roi. A la lin , leur choix s'arrêta sur 
Vagharsch, frère de Péroz, comme sur un homme 
doux et ami du bien. Les seigneurs lui représen- 
tèrent, tout le mal causé par l'administration insen- 
sée de Péroz, et lui demandèrent de maintenir dans 
f obéissance, avec douceur et amour, les peuples 
soumis, et de tourner son attention vers l'édifica- 
tion et la prospérité de l'empire. Zareh 9 , fils de Pé- 

1 Lai. de Ph*rp,p, 374-376, 298. 

1 De tous le» historiens, un seul, Lazare de Pharp, mentionne ce 
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roz , resta mécontent' du choix des seigneurs. Il se 
souleva contre Vagharsch avec un grand nombre 
d'adhérents. La cavalerie arménienne, dont on im- 
plora l'aide» décida l'affaire. Battu deux fois, Zareh 
se fortifia dans les défilés des pontagnes, A la fin , 
il lut pris et périt d'une mort cruelle *. 

Vagharsch, fils de Yazkert, régna quatre ans a . 

Le pervers Péroz ayant été enlevé à la lumière 
par une mort cruelle , le frère de wn père, Vagharsch , 
monta sur le trône 9 . Celui-ci, par une inspiration 
divine, publia un édit que chacun conservât sa re- 
ligion et qu'on rie contraignît personne à apostasier. 
t Selon Jean Cafholicos, p. 36 , Âçoghik , p. 1 1 lx , 
et^Vardàn, p. 71, Vagharsch régna quatre ans, et 
ce fut lui qui nomma Vahande hâamikon gouverneur 
d'Arménie. 

Balousch régna quatre ans. 11 suspendit la persé- 
cution contre les chrétiens 4 . 

Conclusion. — La forme arménienne Vagharsch 
est la transcription parfaitement régulière des noms 
Valasch ou Balasch. La lettre v, chez les Arméniens, 
se conservait dans les noms propres et dans une partie 
des mots, et ne se changeait point en b comme dans 
le néo-persan. Ainsi les Persans disent : aUï éj^ 

fils de Péroz. Saint-Martin, dans ses extraits de l'Histoire de Lazare, 
fait par erreur de Zareh le frère de Balasch. (Cf. Lebeau, U VII, 
p. 3u.) 

1 C'est par le récit de ce fait que Lazare termine son Histoire. 

* Sépéos, p. 20. 

1 Moyse de Kaghank. 1. 1 , c. xvi ; Etienne Orbéiian , c. xviu. 

* Mich. le Syr. 
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>l^ pj^ttj , là où les Arméniens ont conservé : Vakram 
et Vrham, Kavat, Vzourk et Vat, etc. La lettre gh, 
clans le mot Vagharch, n est-point la troisième lettre 
de l'alphabet grec, laquelle a de la ressemblance^ 
avec £. Dans les noms propres, elle remplace la 
lettre / (Addit. à V Histoire des Aghouans, 1. I, c. i). 
La lettre ra été intercalée pour l'euphonie, comme 
dans le mot Barsegh, Basile. De cette manière, il 
ressort que Vagharsck est exactement la même 
chose que Valasch, Bafkat et <jë^. 

Selon les écrivains arméniens, Vagharsch était 
frère de Péroz, et non son fils, comme l'affirment, 
à l'unanimité, tous les écrivains orientaux. L'opinion 
dés premiers est partagée également par les auteurs 
grecs ! . Richter donné la préférence aux auteurs 
orientaux. Nous adoptons, nous, l'opinion opposée, 
autant parce qu'elle est transmise par des contem- 
porains que parce que f dans le cas contraire, nous 
serions forcé d'admettre que Péroz aurait laissé 
quatre fils, Balasch, Kavat, Djamasp et Zareh, ce 
qui serait en contradiction avec les assertions de 
tous les écrivains. Suivant l'opinion de la majorité 
des écrivains, Balasch régna environ quatre ans, 
c'est-à-dire, de. ..." .....--.-.. . 486 ou 487-690 

Selon Murait, de 485-488 

Leheau, t. VII, p. 3o5, du 
m it\ mai 484 au ?3 mai 488. 

Richter, de. 488-491 

Mordtmann, de 485-491 

1 Richter, Versuch, etc. p. 216. 
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XIX. 

KAVAD I, (S^J&Ù *W, KAVAD, KaSdSffS, KOUT 
(49O-53 l). 

Après Péroz, Djamasp monta sur le trône et ré- 
gna huit ans; après lui, Kavad gouverna pendant 
quarante et un ans 1 . Selon Vardan, Kavat était fils 
de Vagharsch 2 . 

Le roi Kavad confia le gouvernement de l'Armé- 
nie à des lieutenants perses 3 . 

Après Vagharsch , Kavad monta sur le trône. Au 
bout de onze ans, il fut chassé par Djamasp , qui, à 
son tour, après un règne de quatre ans, fut expulsé 
par Kavad. Après cela, celui-ci régna encore trente 
et un ans \ 

Après Vagharsch, Kavad régna sept ans. Il fut 
chassé par Djamasp. Au bout de deux ans, Djamasp 
fut renversé par Kavat, qui, après cela, régna en- 
core dix-sept ans 5 . 

Après Balousch, la couronne échut à KoatA Son 
frère , Hamza , se révolta contre lui et le poursuivit 
pendant l'espace de deux ans. A la fin, Kout le tua 
et régna trente ans. Sous son règne, les Grecs dé- 

1 Sépêos, p. ai, 26. Ici Sépêos commet la même faute que Pro- 
cope, De bellopers. 1. I, c. v. 

* Vardan, p. 7a. • 
s Jean Catb. p. 37. 

* Açoghik,p. 11 4. 

5 Mkhith. d'Aîriv. p. 21 ; Samuel d'Àni , p. 49. 

6 Mich.leSyr. 
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vastèrent plusieurs provinces perses ; les Perses leur 
rendirent la pareille en ravageant la Mésopotamie. 
Kout entreprit une campagne sur le territoire grée, 
s empara de Théodosiopoiis, mais il ne la détruisît 
pas, parce que les habitants ne lavaient pas outragé 
en paroles pendant la durée du siège. A la suite de 
cela, il assiégea Amid, construisit à cet effet des 
tours en bois et s'approcha de la ville. Les habi- 
tants eurent beau incendier ces tours, les Perses ne 
s'en emparèrent pas moins de la ville, massacrèrent 
quatre-vingt mille âmes et firent un grand nombre 
de prisonniers. Ayant laissé dans la ville dépourvue 
d'habitants une garnison de deux mille hommes 
sous le commandement de deux chefs, Kout s'en 
alla assiéger Onrhha (Édesse). Les Romains, pen- 
dant ce temps- là, assiégèrent Amid. Les Perses, 
ayant massacré le reste des habitants .abandonnèrent 
la viile. Dans la vingt-deuxième année cTAnastase, 
5 1 a - 5 1 3 , les Arméniens passèrent du côté des 
Grecs. Sous Justin, Kout demanda à l'empereur des 
Grecs 5,5oo kendinars pour le gardien de la Porte 
des Hans; celui-ci ayant refusé de payer la somme, 
Kout, bouillant de colère ,. entra en Mésopotamie, 
atteignit Antioche,en mettant tout à feu et isang, 
et immola à sota idole Koazis ou Kovz quatre cents 
jeunes filles qui se trouvaient au nombre des pri- 
sonniers. A la fin de son règne, Justin envoya contre 
les Perses son neveu Justinien. Dana ce temps-là, 
Kout donna son fils Khosrov à élever aux manichéens. 
Khosrov s'attacha à eux A tel point , qu'il s'engagea 
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par serment à embrasser leur doctrine lorsqu'il 
monterait sur le trône. Instruit de ce fait, Kout 
rassembla tous les manichéens, les livra aux flammes 
et donna leurs églises aux chrétiens. Baliciris (Bé- 
lisaire?), envoyé contre les Perses, fut battu par 
Kout, qui mourut peu de temps après cette vie* 
toire. 

Conclusion. — Selon tous les historiens orientaux 
et occidentaux, Kavad était fils de 'Péroz, Vardan, 
au contraire, assure que c'était son frère. Il n'existe 
pas, chez les écrivains arméniens contemporains, 
d'indications précises à ce sujet. La majorité des 
.écrivains orientaux affirme que Kavad était le seul 
fifede Péroz qui eût échappé à la mort, par suite de 
sa grande jeunesse. Cependant, il résulte de leurs 
récits que Péroz laissa trois fils qui lui survécurent 
et régnèrent l'un après l'autre : Balasch , Kavad et 
Djamasp. Dans notre tableau généalogique, nous 
suivons l'opinion de Vardan. Tous les historiens 
sont d'accord sur ce point, k savoir, que Kavad 
monta sur le trône à la mort de Balasch, et qu'a- 
près une administration de courte durée il fut sup- 
planté par Djamasp, qui, à son tour, fut contraint, 
au bout de quelques années, de céder de nouveau 
le trône à Kavad. On sait que Kavad régna de qua- 
rante et un à quarante-deux ans; mais ce que l'on 
ne sait point avec certitude,. c'est Tannée dans la- 
quelle il fut renversé du trône par Djamasp, et le 
temps que régna ce dernier. Les monnaies de Ka- 
vad connues jusqu'à ce jour commençant avec la 
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onzième année de son règne et finissant avec la 
quarante et unième, on doit croire que le second 
avènement de Kavad au trône eut Keu dans la on- 
zième année de son règne. Djamasp, selon les uns, 
régna quatre ans; selon d'autres, deux ans. Avec 
les premiers s'accorde Àçoghik, qui, comme cela est 
visible, comprend, dans le nombre des années de 
la première administration de Kavat, les quatre an- 
nées du gouvernement de son frère Djamasp; En 
ce cas , Djamasp monta sur le trône dans la huitième 
année de Kavat, date confirmée par Samuel d'Ani 
et Mkbithar d'Àirivank. De cette façon, le premier 
avènement de Kavat au trône arriva dans Tannée 
^90-491. En A 97 il abandonna la couronne à Dja- 
masp» lequel régna jusqu'en Soi, ou, si Ton admet 
deux ans pour la durée du gouvernement de ce der- 
nier, jusqu'en £99. Après cela, Kavat continua de 
régner et gouverna trente et un ans, c'est-à-dire 
jusqu'en 53o-53i. 

Selon Murait, p. io3, 11/1, 

Kavat régna de . . . 483-53 1 , 1 u sept. 
Richter, p. aai, de. 49i-53i 
Mordtmann, p. 76, de 491-53 1 
M. Bartholomaei tire de ses recherches la con- 
clusion que voici : 

Premier avènement de Kavad 491 

Règne de neuf ans. . . 5op 

Usurpation de Djamasp, trois ans 5o3 

Règne de vingt-huit ans. . 53 1 

vu. i3 
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mon calcul, ajoute- t-il, étant basé uniquement sur 

les données numismatiques K 

XX 

KHOSROV I,ÀNO0SCH-IAVAN ? {J^J^^ U^J*"!** 3*"^* 

ceusRm. chosroçs i (53o~53 1-578). 

Dans la troisième année de Justinien 2 , Khosrov, 
fils de Kavad, monta sur le trône de Perse, qu'il oc- 
cupa quarante-sept ans\ 53o-3i à 577-578, Il fut 
battu en Arménie par Vardan. Khosrov se signala, 
pendant toute la durée de son règne, par sa sagesse 

r^% bonne administration. Il ferma le passage de 
Djër* et fit prisonnier le roi d*Ëger. 11 s'empara éga- 
lement d'Antioche de Pisidie, en transporta les ha- 
bitants en Perse, et fonda la ville de Veh-Andscha- 

Aok-Khosrov h , appelée aussi Onku 11 s'empara de 
Dara/de Kaghnik, et ravagea toute la Gilicie. Il 
régna quarante-huit ans. Avant de mourir, il crut 
au Christ et reçut le baptême des mains du catho- 
licos de L'endroit. 



1 Extrait d'une lettre, etc, [Bulletin de l'Acad. des sciences, t. XIV, 
p. 3 7 i.) 

* Sépéos, p. 29«3o; Vardan, p. 75; 

1 Derbend-Nameh, translat. by Mina Kaxem-Beg, p. 6-9; Aga- 
t Lange, p. 36-37; Elisée, p. n f 73, i54, édit. de Venise; Ghé- 
vont, p. 27-28 f in t trad. russe ; Noyse de Kagbmk. I. II , c. xi , et 
Addit. à la traduct. rosse, p. 333; Sépéos, traduct. russe, note 78; 
D'Obsson, Les Peuples du Caucase, p. 5* 10, et note vn, p. 1 60-1 64. 

4 Sur cette ville, consulter Procope, De bcllo pers. 1. II, c. xtv; 
Murait tCftronof/. byzant, p. 688; Mtrkliontl,lrad.pai-D»Sacy,p. 366; 
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Suivant Açoghik, p. 1 1 &, Vardan , p. 71 , Mkhi- 
thar d'Aïrivank, p. ai f et Samuel d'Ani, p. 5a, 
Khosrov, fils de Kavat, régna quarante-huit ans. 

Dans la dixième année du gouvernement de 
Mjej Ja quatorzième 1 de Justinien Ja vingt-deuxième 
de Khosrov, fils de Kavat, roi d'Arménie, les Ai> 
méniens organisèrent leur ère, en 553 de J. C K 

Vardan II de Mamikon tua le inarzpan Sourên 3 , 
qui avait été envoyé par Khosrov I en Arménie. 
Cet événement arriva dans l'armée Ai du règne de 
Khosrov,. 7 de Justin ÏI (c'est-à-dire on §71 572), 
le ai du mois d'arek, c'est-à-dire en février, un 
mardi. 

Du temps du eatholicos Léon » Khosrov ceignit la 
couronne de Perse, en remplacement de Kavad, 
son père 4 . Il envoya une puissante armée contre 
Vardan , meurtrier de Sourên, Une bataille fut livrée 
dans les plaines de Khaghamakh. L'armée perse es- 
suya une défaite complète. 

Dans Tannée 3i (lisez 21) de Khosrov, fils de 
Kavat, prit fin Tannée 55a depuis la naissance du 

Hamza tspah. AtuiaL Ubri AT, vers. lat/p. 49; Sépéos, HUt. (THiracl. 
trad. russe, note 79 1 p. 188» 

1 Ce doit être une altération de copiste. 

> Açoghik, p. 83-84, 86, 95. 

3 Dans les extraits dé l'Hist. de Théoph. de Byi. p. 3, il est aussi 
parlé du meurtre de Sourên par Vardan {HisL byz, trad. par Spir. 
Destounis ; Saint-Pétersbourg , 1860). Ménandre de Byi, dans la 
continuation de l'Histoire d'Àgathiaa ( Ibid . p. 4oi), a conservé, sous 
Tannée 671, le récit du meurtre de Sourên. (Voir Vardan, p. 1 15, 
et Tchamttch, t. If, p. 21 4) 

4 Jean Catb. p. if-ig. 

i3. 
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Christ \ laquelle est la première de f ère arménienne* 

Sous le patriarcat de saint Moyse, Khosrov, par- 
venu à une profonde vieillesse , ayant soumis nombre 
de peuples et rendu l'empire florissant, avant de 
mourir, fit profession de foi au Christ, reçut le bap- 
tême et mourut Les chrétiens le déposèrent dans 
le tombeau des rois '. 

Dans un calendrier manuscrit, il est dit : L'ère 
arménienne commença en Tannée a a du règne de 
Khosrov le Grand, 55a *. 

Après Kout , Khosrov, son fils, monta sur le trône. 
Sa mère était rudement tourmentée par les démons. 
tf*e§ mages et les devins n'ayant pu la soulager, elle 
reçut le saint baptême et fut guérie. De son temps, 
les Perses entrèrent en Mésopotamie, dévastèrent 
toute la contrée jusqu'à Àlep et à Àntioche, et em- 
portèrent les colonnes de marbre. Les Romains, à 
leur tour, ravagèrent le territoire perse, khosrov 
marcha contre eux en personne, détruisit Àntioche 
et Sroadj, et, n'ayant pu se rendre maître iïOarhha, 
s'en retourna* 

Dans la quinzième année de Justinien , 54 1 -54 a , 
les Perses s'emparèrent de Dimiton, de Kalanik, de 
Pelas, enlevèrent les reliques de saint Bak, arra- 
chèrent For du tombeau de saint Serge et empor- 
tèrent tous les ornements dans leur pays. 

Dans ta vingt-troisième année de Justinien, 54 g- 
55o, les Perses s'emparèrent de Sparte (?) et la 

1 Sépèos/trad. russe, p. 3o. 

' Tniité du calend. n* 1 14- Bibl. imp. de Paris. 
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fortifièrent. Les Romains la reprirent après un siège * 
de sept ans. 

Sous Justin II, les Arméniens cessèrent de payer 
tribut à Khosrov et passèrent du coté des Créai. 
Khosrov demanda à Justin de lui payer lui-même 
te tribut pour les Arméniens, s'il les prenait sous 
sa protection. Justin répondit par un refus. Danb ce 
temps-là, Khosrov, excité p*r les mages, se mit à 
persécuter les chrétien* et les Contraignit dVposta- 
sier. Les Arméniens ne Je laissèrent point construire 
àe$ pyrées chez eux et battirent ses troupes venues 
dans ce but. 

Dans la huitième année de son règne, Syft-S^à , 
Justin II créa son frère germain (cousin germain), 
Marçien> césar, et l'envoya contre Mdzbin. De Tara, 
Marcien envoya sur le territoire un corps de troupes 
qui revint avec un butin considérable. Le gouver- 
neur perse de Mdzbin réussit habilement à retepir 
Marcien dans Tara, puis, pendant ce temps-là, il 
ravitaillait lui-même Mdzbin et en éloignait les -chré- 
tiens. A Pâques, Marcien s'approcha de Mdzbin et 
Ja bloqua. La ville était sur je point de se rendre, 
quand Acace arriva en remplacement de Marcien et 
prit le commandement, 5^3, L'armée, pensant 
que l'empereur était mort, abandonna la ville et 
partit. Sur ces entrefaites, rallié des Romains, Mon- 
dar, ayant eu connaissance du plan artificieux ima- 
giné par l'empereur pour le faire mourir, passa du 
côté des Perses , qui fondirent sur les troupes ro- 
maines i les battirent, ravagèrent tout le pays jus- 
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qu'à Antiochc, toutes les possessions des Romains, 
et assiégèrent Tara, dont ils s'emparèrent après un 
siège de courte durée 1 . Ayant pillé la forteresse, 
les Perses retournèrent dans leur pays. Khosrov en- 
voya aux Turcs Thétals sept mille jeunes filles cap- 
tives en présent, et leur demanda des secours pour 
faire la guerre aux Romains, aux Arméniens et aux 
Tadjiks (Arabes). 

Conclusion* ;— Khosrov I Ànoasckirvan était fils 
de Kavat, selon tous les écrivains arméniens. Il ré- 
gna de quarante-sept & quarante-huit ans, c est-à-dire 
plus de quarante-sept ans. Tous les autres écrivains 
disent la même chose. (Richter, p. 233-228.) 

Comme il monta sur le trône dans la troisième 
année de Justioien, la première année de son règne 
doit être comptée à partir de 53 o. / 

Les autres faits que nous avons^cités plus haut 
confirment cette date. La septième (lisez 5\ èr an 
lieu de Ç) année de Justin Jl est parallèle à la qua- 
rante et unième de Khosrov, c'est-à-dire à Tan 57 1 ; 
l'année 553 était la vingt-deuxième du règne de 
Khosrov, par conséquent, Khosrov I monta sur le 
trône en 53o ou 53 1 . Comme il régna dé quarante- 
sept à quarante-huit ans, la dernière année de son 
règne sera 678. 

Selon Murait, p. i55,?3q, Khosrov I régna de 
septembre 53 1 jusqu'au prin- 
temps de. ............. . 5711 

1 A la (in de 573. (Cf. Murait, Essai dechronog, byz, p, a3a.) 
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Suivant Richter, p. 2 5t8, de* ........ SJa-Syg 

Lebeau , t. X, p. 1 6 1 -, du i a juin 

53 1 au printemps de.* ...... - 5-79 

Mordtmann, p. 84, de . . 53 1-679 

XXI 

ORBtlZDlV, **}y$j3 >!>*• QCHRAMAZn( 578-589-690). 

Dans la douzième année de Justin II 1 , Ormizd, 
fils du roi Khosrov, monta sur le trône de Perse 
qu'il occupa douze ans, 578-589-690. Un des gou- 
verneurs des contrées orientales de Perse, Vahram 
Mérhévandak*, dirigea contre les Thétals une guerre 
victorieuse, s'empara de Balkh et de tout le pays 
des Koaschans, et poussa au delà du grand fleuve 
Vèh-Rhot 3 , jusqu au lieu appelé Kazbion. À la suite 
d'une victoire, éclatante ^emportée sur le roi des 
Mazkonths/û le tua et fit sur ses terres un butin im- 
mense. La guerre terminée, il envoya à la Porte une 

1 Sépéos, p. ai, 3i-38. ~" - 

* Ii s'agit ici de Bahram-Tchoubin, personnage connu cLez lea 
Arméniens sous le nom de Vahram. Les Arméniens traduisent la 
forme perse f (w4 par Vrham quand elle s'applique à un roi, et par 
Vakrum quand c'est à on général d armée. Seul, Moyse de Kaghan- 
katonts, 1. II , c. xvii , le nomme Vahram-Tchobin. Il était originaire 
de la famille Mikran, qui descendait dés Arsacides. (Cf. Théophy- 
lacte Simocatta, L III, c. xvni.) 

• Dénomination du fleuve Qxus signifiàntjfctii* glorieux, ^ <*. 
Il s'appelle aujourd'hui Amou-darela ; chei les Mongols , Amou^Mo- 
nu; dans la Géographie de Vardan, Amou-sou, ce qui correspond 
complètement aux dénominations perses de ce fleuve : *Jj>» O' 
j$i^*T, ç'est'À-direjlfuve lïAmou. 
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petite portion des trésors provenant du pillage, avec 
un rapport sur la victoire. Blessé de la mesquinerie 
du présent, le roi donna îordre à ses poaschtipans et 
à ses hamharzans l de se rendre à l'armée et d'exiger 
le butin entier 2 . À cette nouvelle, l'armée se révolta 
contre Ormizd, proclama roi Vabram et prit le che- 
min de l'Assyrie , avec le dessein de tuer Ormizd et de 
mettre ainsi fin à la dynastie des Sassanides 9 . Quand 
le bruit de ce qui se passait parvint à la Porte de 
Perse, la terreur et l'effroi s'emparèrent d'Orroizd. 
il réunit son entourage Bvec ses gardes du corps et 
leur demanda conseil. A la fin, ils résolurent de 
partir avec le trésor royal et toute la cour, et de 
ïe£ transporter au delà du fleuve Dglath en bac, à 
VtîfcKavat \ de couper les cordes du bac et de de- 
mander aux Turcs de puissants secours. Mais les 



1 Voir Avant-propos» titres et charges, p. h6. 

1 Comparer avec le récit de Mirkhond , traduct de S. de Sacy, 
p. 3gl-3g5. 

5 II faut se rappeler que Vahram était d'origine arsacide. Simo- 
catta et autres historiens grecs prétendent que c'est la colère d'Or- 
misd , et, comme conséquence , la révolte de Vahram , qui fut cause 
de la défaite infligée à celui-ci sur les bords de l'Afaxe par les Grecs. 
Mirkhond (Hist. des Sassan, trad. de S. de Sacy, p. 3g5) et autres 
écrivains orientaux, d'accord avec Sépéos, assurent que des mécon- 
tentements s'étaient élevés entre Ormisd et son illustre général d'ar- 
mée, dans le temps que Vahram était occupé à faire la guerre aui 
Turcs , à l'orient de la mer Caspienne. 

4 Beaucoup de villes de Perse portaient le nom de leur fondateur 
ou de leur restaurateur précédé du mot veh, glorieux ; par exemple , 
Veh-Artaschir, Veh-Schapour, Veh-Kavat, qui parait être la même 
ville que Séleucie, restaurée par Kavat, et située sur la rive droite 
du Tigre, en face deCtésiphon. 
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choses ne se passèrent point ainsi. Les gens de l'en- 
tourage et les gardes du corps du roi, dans un con- 
seil secret, prirent la résolution de tuer Qrmizd et 
d'élever au trône son fils, Khosrov. En conséquence, 
ils se rendirent à la forteresse Grvandakan l [ et mirent 
en liberté Kkosrov, Vndo* f avec tous leurs compa- 
gnons de captivité. — Ils expédièrent des courriers 
fidèles à l'oncle de Khosrov, Vslam*, pour qu'il hâtât 
son arrivée. 

S étant réunis tous ensemble, ils pénétrèrent dans 
l'appartement d'Ormizd , s'emparèrent de lui et l'a- 
veuglèrent. Quelque temps après ils le tuèrent H 
avait régné douze ans. La mère d'Ormizd, Kaïên y 
était fille du roi des Thé tais (Turcs) \ 

Il avait été marié à une fill&du grand Asparapet, 
soeur de Vndo et de Vstam. Cet Asparapet, seigneur 
d'origine parlhe , fut mis à mort par lui dans la suite. 
Appréhendant sans cesse une vengeance de la part 
des fils d 'Asparapet, Ormizd les enferma en prison 5 . 

Suivant Açoghik, p. 1 14, Mkhithar d'Aïrivank, 
p. a i , et Samuel d'Ani, p. 5a, Ormizd régna douze 
ans. 

1 Prison située dans Ctéstphon, où Ton enfermait les criminels 
politiques. Cette dénomination vient probablement du mot { jJ^T 
« saisir, détenir, i II ne faut pas confondre cette forteresse avec la 
forteresse de l'Oubli Comparer Tarniénien W«"- A L et l'allemand 
greifen. 

* Bendoaîek des écrivains orientaux. 

3 Bostam et Kestehem des écrivains orientaux. 

* De là aussi son nom de Tourk-Zadé* fils de femme turque. 
( Cf. Mirkbond , Hhu des Sass. p. 389. ) 

5 Mirkhoud, ibid. 
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Ormizd tua NikhordjèsV 

Ormizd entreprit trois campagnes en Arménie 3 . 
Les Arméniens, aidés de quelques secours des Grecs, 
les repoussèrent à chaque fois. Alors Ormizd entre- 
prit une campagne en Cappadoçe, battit le* Grecs, 
s'empara de Sébaste et la livra aux flammes. Les 
Grecs revinrent avec de nouvelles forces, battirent 
les Perses, et leur prirent du butin et le pyrée. Les 
Persans se jetèrent sur Mélitène; mais là encore ils 
furent battus par les Grecs. Sur ces entrefaites mou- 
rut Justin. Tibère nomma Maurice au commande- 
ment de la campagne contre les Perses. 

Dans la huitième année de Maurice, 589-590, 
lês;PeFses se soulevèrent contre leur roi Ormizd , 
lui crevèrent les yeux et élevèrent au trône son 
fils, Khosrov. 

Conclusion* — Ormizd, Hormisdas IV, suivant 
Mirkhond, p. 387-/100, Khondemir (Herb. p. 4a4), 
Tabari et autres , était fils de Kbosrov Nouschirvan 
et d'une princesse turque. 

Douze ans de Justin donnent l'année 678 (Mu- 
rait, Essai de chronog. byz. p. 'a 36). Conséquemment 
Ormizd IV monta sur le trône en 1 année 578, et 
comme il régna douze ans, suivant 1 opinion de 
presque tous les écrivains (Richter, Hist krit. Ver- 
sach f p. aa8~a3a) f il s'ensuit que son règne se pro- 
longea jusqu'en 589*590. C'est ce qui résulte éga- 

1 Jean de Mamikon, p. 9 3. Non» ne pouvons pu expliquer ce 
nouveau nom du titre de Vahram-Tchoubin. 
* Mich.leSyr. 
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lement du tableau syncbronique de Sépêos, p, 2 1 , 
où Ja deuxième année (TOrmizd correspond à la 
première année de l'empereur Tibère f c'est-à-dire 
à 679 l . L'opinion de Michel le Syrien qu Ormizd 
fut tué dans la huitième année de Maurice est éga- 
lement d'accord avec notre conclusion. La huitième 
de Maurice 2 coïncide avec Tannée 589*590. Par 
conséquent, Ormizd IV, fils de Khosrov Nouschir- 
van, régna environ douze ans, de la fin de 578 ou 
du commencement de 579 à Tannée 589-590. 

Dans son Mémoire intitulé : Erklàrung , etc. 3 , 
M. Mordtmann cite une monnaie portant pour date 
la treizième année du règne d'Ormizd IV, mais il 
suppose lui-même sur-le-champ que cette monnaie 
dut être frappée dans quelque province éloignée de 
Tempire où la nouvelle du renversement et de la 
mort d'Ormizd n'était pas encore parvenue. 

Selon Murait, Ormizd IV régna du commence- 
ment de 579-591 (Essai de ehronog. byz. p, 289 
et a5a.) 

Suivant Lebeau, t. X, p. 1 61 et 299, il régna 

de 578-590 

Mordtmann, p. 100, de. ... 579-591 

* Richter, p. 228 et 2 34, de.. 579-590 



1 Murait, Essai de chronogr. byz. p. 238. 
* Idem, ibid. p. *48. 
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XXII. 

KHOSROV- ABH0UEZ, Jtyjil }*}ji 3)"*^ > CHOSROES IJ 
(690-627-^8). 

Dans la septième année de Maurice \ Khosrov, 
fils d'Grmizd , fut couronné roi de Perse et régna 
trente-sept ans, 690-627-28. A la mort d'Ormizd, 
les seigneurs élevèrent sur le trône son 61s Khosrov, 
et commencèrent leurs préparatifs pour se réfugier 
de l'autre côté du fleuve Dglath (le Tigre). Quelques 
jours après, Vahram atteignit la capitale (Clésiphon) 
avec son armée. 

Le jeune Khosrov, avec ses oncles Vndo et Vstam, 
traversa le fleuve Dglath sur le pont et, après qu'il 
fut passé, coupa les cordes du pont. Vahram, pen- 
dant ce temps-là, faisait main basse sur toute sa 
maison, trésors, femmes, trône, et construisait des 
radeaux pour poursuivre Khosrov. Celui-ci, n'étant 
pas en état de résister, prit la fuite sans savoir à qui 
adresser une demande de secours, au khakan des 
Turcs ou à l'empereur grec. A la fin, il pensa que 
le mieux était de s'adresser à l'empereur, et il lui 
écrivit une lettre dans laquelle il le priait d'êtrefson 
père, se disait lui-même son jib, et promettait de 
lui céder l'Arménie jusqu'aux villes de Mdzbin (Ni 
sibe), de Van et de Tiflis, s'il l'aidait, lui Khosrov, 
à monter sur le trône de ses pères. Vahram adressa 
à l'empereur une lettre exactement semblable. 

1 Sépéos, p. ai, 34-io6. 
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Maurice soumit la question à l'examen des séna- 
teurs. Ceux-ci répondirent : « Les Perses sont un 
peuple faux et injuste. Dans le danger, ils promettent 
beaucoup. Délivrés du péril, ils nient la parole 
donnée. Nous avons essuyé bien du mal de leur 
part. Qu'ils s'exterminent les uns les autres , nous 
nous reposerons. * Nonobstant ces représentations» 
Maurice embrassa le parti de Khosrov et envoya à 
son aide son neveu Philippique, et, en outre, Jean 
Patrïk, d'Arménie, et Nurses Stratekt (Narsès), de 
Syrie. Les princes et les seigneurs arméniens prirent 
également le parti de Khosrov, et, malgré deux 
lettres flatteuses adressées successivement par Vah- 
ram aux Arméniens 1 , Mouschegh , commandant 
des milices arméniennes, resta fidèle à la parole 
donnée. $■ 

Alors, des deux côtés, les armées se préparèrent à 
une attaque. La bataille s'engagea dans le district 
de Vararat (Balarath). Mouschegh, avec les troupes 
arméniennes auxquelles se joignirent 8,000 Perses 
sous la conduite de Vndo et de Vstam, battit com- 
plètement Vahram. Tous les trésors de Vahram 
restèrent aux mains des vainqueurs. Lui-même ne 
réussit qu'avec peine à se réfugier dans Bahl-Scha- 
hastan* (Balkh), où il fut tué, peu de temps après, . 

1 Sépêos , trad. russe, note % 1$. - v 

* Sur BaU-Schahaitan, consulter His(. des Agkoaans, traduction 
russe, Addit. p. 191*294 ; critique de la traduction de V HisL des Agh. 
par M. Lerch, livraison n° 6, t. III du Bulletin de la Société archéo- 
logique. Sur Fétymologie du mot sckakastan È voir Saint-Martin, 
Fragm. d*ane hist. des Arsacides, t. Il , p. a56-a&7. . 
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grâce aux intrigues de Khosrov. Après la victoire , 
Khosrov ordonna de détacher une portion des tré- 
sors provenant dn butin pour l'empereur et de jeter 
les prisonniers soi» tes pieds des éléphants l . 

Celle de ses femmes que Khosrov chérissait le 
plus était Schirin*, chrétienne du Khoujastan (Su- 
siane). Elfe construisit quantité de monastères et 
d'églises dans le voisinage de la Porte royale. 

L'Arménie étant partagée entre la Perse et l'Em- 
pire , et servant constamment de pomme de discorde 
entre ces deux puissances, Maurice, afin de se tran- 
quilliser lui-même une fois pour toutes sur le compte 
des rebelles habitants de cette contrée, imagina un 
moyen hautement perfide et insidieux. Il proposa 
à KKosrov d'envoyer les troupes arméniennes en 
Orient contre les Hephthalites (sur les rives de 
TOxus) et de les y maintenir; de son coté, il sexfear- 
geait d'appeler les Arméniens de la portion du pays 
appartenant à l'Empire dans la Thrace (contre les 
peuples slaves et turcs). Le but qu'il se proposait 
par cette mesure était de dépouiller le pays de toute 
puissance politique. La proposition fut acceptée et 
mise à exécution*. 



1 Lebeau, Hist. du Bas-Kmp. t. X, p. 3sq-33o. 

* Théophylacle Simocatta prétend que Sira ( Stpff ) , femme de 
Khosrov, était grecque (f. V, c.xui). Les écrivains orienta ai et plu- 
sieurs auteurs arméniens assurent que Maurice donna sa fille Ma- 
riam ou Marit en mariage à Khosrov. (Voir aussi Lebeau, Hist. dm 
Bas-Emp. t,X, p. 334, note 3). 

1 A partir de cette époque, les chefs des milices arméniennes, 
en Thrace, commencèrent à jouer un rôle important dans l'armée 
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Dans ce temps-là , Khosrov, voulant venger la mort, 
de son père, ordonna de tuer Vndo, mais Vstara 
réussit à s enfuir dans la Parthie et se souleva contre 
son neveu. H devint en peu de temps tellement 
puissant qu'il réussit à soumettre à son autorité les 
deux rois kousebans, Schôget Pariâk f dont le dernier 
rependant le tua traîtreusement 

Conformément à la promesse faite à Maurice, 
Khosrov envoya les troupes arméniennes, sous fa 
conduite de Smbat Bagratouni 1 , en HyrcanieV avec 
ordre de soumettre les pays insurgés : Amazrhmen, 
Zrêdjan et Taparastàn % * 

Smbat exécuta brillamment la mission dont il était 
chargé et fut comblé en retournes faveurs du roi. 
Entre autres choses, Khosrov fit présent à Smbat 
d une ceinture et d'un sabre qui avaient appartenu 
à son père Qrtnizd. 

Bientôt après « Smbat tourna ses armes contre les 
Hephthalites et Jes Kousebans. Les rois kousebans 
adressèrent, en suppliant, une demande de secours 
au grand khahan, le roi des contrées septentrionales , 
eten reçut une armée auxiliaire de 3qo,ooo hommes. 
Lorsque les hostilités furent commencées, Smbat 

grecque, parvinrent aux plus hauts grade* militaires» et plusieurs 
d'entre eux montèrent même sur le trône des empereurs* 

1 On Tappelait aussi Khosrov-Schoam (gloire de Khosrov), et 
VrhûR-manpan, c'est-à-dire gouverneur d'Hyrcanie. 

1 Probablement le district de Ronïan, (jiit* *) » dans le Khortçftn , 
cité par Aboulféda. Zrêdjan est le Djprdjan; Tapara$tan\ le Taba- 
ristan* Le peuple du Tabaristan est connu des écrivains arméniens 
ho us le nom de Taprik. 
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les défit en plusieurs rencontres et dévasta les pro- 
vinces de Har, de Vatagès et de Thokhotostan (Tokha- 
restan). Les trésors provenant du butin furent en- 
voyés à Khosrov, qui en récompensa Smbat, en 
lui conférant le titre de Khosrov-schoam. En outre, 
voulant honorer Smbat, il prescrivit de faire monter 
sur un éléphant pompeusement paré Varaztirots, 
son fils, lequel était élevé à la Porte royale, et lui 
donna le surnom de Dschavitean- Khosrov l . 

Smbat mourut dans la vingt-huitième année du 
règne de Khosrov, par conséquent, en 6 1 7 2 . 

Après la mort de Smbat, les troupes arméniennes 
(quelques divisions) se placèrent sous la protection 
êuKhakan des contrées septentrionales, qui leur or- 
donna d'aller rejoindra son général d'armée, le Dje* 
petoakh de Chine 1 . Ce sont ces mêmes troupes qui, 
dans la suite, vinrent, à travers le passage de Der- 
bend, au secours d'Héraclius $ À l'époque de sa guerre 
contre Khosrov *, . n 

Dans Tannée quatorze (lisez douze) * du règne 

1 Nom Savons pas pu expliquer la lignification de ce mol. Il si- 
gnifie peut-être quelque chose comme jêomem de Khotrov. 

* Sépéos, trad. russe» note i4i. 

3 Les écrivains arméniens donnent au roi de Chine le titre de 
njembakaur. (Cf. Moyse de Khor. HisL JtArtn. p. 16a ; Géogr. p. 616 
de ses œuvres complètes; Faust, de Byi. p. 19; , *4o-2fti ; Etienne 
de Siounik, p. 371*) 

4 Unique passage oà Sépéos parle des secours que les Khaxars 
fournirent i Héraclius lors de sa guerre contre Khosrov II. (Voir 
plus loin le récit de Moyse de Kaghankalouta.) 

* Maurice, selon Sépéos, p> ai, ayant commencé à régner dans 
la cinquième année oTOrmixd IV. c est-à-dire en 553, la vingtième 
année de son règne coïncide avec la douiiènie de Khosrov. 
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de Khosrov, e* la vingtième de Maurice, l'armée de 
Thrace s'insurgea , tua Maurice et ses fils, et porta 
sur le trône Phocas, 6oa. Le bruit se répandit qu'un 
des fils de Maurice, Théodose, s'était réfugié à la 
Porte de Perse. Dans l'empire grec les troubles 
étaient généraux. Le commandant en chef de l'ar- 
mée d'Egypte , Héraclius , ne voulut pas reconnaître 
le nouveau gouvernement. Un autre général d'armée 
grec, Nersès (Narsès), se souleva également dans 
Edesse, mais il fut pris et puni de mort. Quand la 
nouvelle de ces troubles arriva en Perse, Khosrov 
rompit la paix qui durait depuis longtemps avec la 
Grèce, et déclara vouloir venger la mort de Maurice. 
Il entra en Mésopotamie, s'empara de Tara et d'E- 
desse, et, ayant envoyé des troupes dans l'Arménie 
grecque, il retourna chez lui. 

Pendant ce temps-là, les généraux de Khosrov, 
Dschouan-Veh, Datoïean et Senitam- Khosrov, por- 
taient de rudes coups aux Grecs en Arménie. 

L'année suivante, 6o4? 6o5?, Khosrov réunit 
une nombreuse armée et l'envoya en Assyrie (en 
Syrie?) sous la conduite de Khorheam, surnommé 
Razman \ en lui confiant également Théodose, fils 

1 Le Rftsmisas, Romizanes des Occidentaux. Ce nom se présente 
cbei les écrivains arméniens avec les variantes diverses de Rhomixan 
(Michel le Syrien) et de Rhamîkozan. La vraie leçon se trouve dans 
VHist. des Aghoaanj, liv. II, ch. x : Rkotmiozan , et dans Tbéopb. 
p. 24 S : Povopfofav. Le nom réel de ce général était Khorheam, | 
Kborbean ou Khorbem, H Rappelait encore Schah-Varat ou Schahr- 
barz. (Cf. Hist. des Aghoaans, 1. II , ex, trad. russe » Addit. Sépéos v 
trad. russe, note 169.) 

vu. * .1.4 



W8 FÉVRIER-MARS 1866. 

<le Maurice. Arrivé en Mésopotamie, Khorheam 
s empara iïÉclesse, tfAmid, de Tek, de Rhasehaién, 
d'Antioche et de toutes les villes qu'il rencontra 
sur 'sa route. Un autre général de Khosrov, Aschtat- 
Yeziaïar, en compagnie de Théodose, le prétendu 
fils de Maurice, arriva sur les frontières d'Arménie 
dans Tannée dix-huit du règne de Khosrov, 607- 
608 f et soumit les villes de Satagh (Salala) et de 
Karin ( Théodosiopolis ). Son successeur, Schahén- 
Paigoçapan (Sais); dans la vingtième année du gou- 
vernement de Khosrov, 609-610, se rendit maître 
de Césarée de Cappadoce. Les chrétiens abandon- 
nèrent la ville pour aller s'établir ailleurs; il n'y 
resta que les Juifs. 

Dans l'année vingt et un du règne de Khosrov, 
6 1 0-6 1 1 , Schahén transporta les habitants de Karin 
à Hamadan-Schahastan (Ecbatane). 

Dans Tannée vingt-deux du règne de Khosrov, 
611-612, Héraciius, commandant de la province 
d'Egypte, rassembla une puissante armée, arriva 
à Gonstantinople où, après avoir tué Phocas, il 
éleva su* le trône son fils Héraclius. Aussitôt après 
son avènement au trône; Héraclius envoya à Khos- 
rov des présents magnifiques et lui demanda la paix. 
Khosrov ne voulut pas même en entendre parler. 
«L'empire grec m'appartient, répondit-il (il se fon- 
dait sur ce qu'il avait été adopté par Maurice ) % et 
je l'ai donné à Théodose, fils de Maurice. » Il prit 
les présents qu'on lui offrait, mais il ordonna de luer 
les ambassadeurs. Instruit des sentiments hostiles 
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du roi, Héraciius donna Tordre d'assiéger Césarée, 
où les Perses commencèrent bien vite à ressentir le 
manque de vivres. Alors ils firent une sortie, repous- 
sèrent les Grecs et «en allèrent. 

Schahén avec sa division se joint à 1 armée de 
Khorhem. 

Parmi les autres généraux de Rhosrov qui figu- 
rèrent dans cette guerre on connaît : Schahraïen- 
pet, Parseanpet-Parschenazdat, Namgaroun-Schonazp , 
Sckahrapghakan , Djrhodj-Veh ou Djrhodj-Vehan (Ruz- 
bihan) l . Philippique 2 , gendre de Maurice, combat- 
tait pour l'empereur. La guerre se prolongea de 
celle façon pendant sept ans. \ 

Dans ce temps-là, l'empereur Héraciius mit son 
fils Constantin sur le trône à sa place, en le confiant 
au Sénat et aux grands dignitaires. Lui-même, ac- 
compagné de son frère (Théodose), à la tête d'une 
nombreuse armée , prit le chemin de l'Assyrie où t 
dans le commencement, il livra aux Perses plusieurs 
batailles indécises. 

Sur ces entrefaites, les Perses soumirent presque 
toute la Palestine. Le général perse , nommé Rhazman- 
Khorheàm , lequel avait son quartier général à Césarée , 
proposa aux habitants de Jérusalem de rendre la ville ; 
mais bientôt les chrétiens prirent le dessus* Les chefs 
perses furent massacrés et la ville s'insurgea. Alors 
Khorheam assiégea de nouveau Jérusalem avec une 

1 S<Spêo9, trad. russe, note 176. 

1 Ao sujet de Pbilippique, consulter Lebeau, Hist. du Bas-Emp. 
t. X, p. 198 199; Murait, Essai de ckronogr. byz. p. 2 45. 

xlx. 
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armée considérable. Au bout de dix-huit jours de 
siëge, il mina les murs de la ville; et f dans la vingt* 
cinquième année du règne de Khosrov 1 , dix jours 
après Pâques, les Perses se rendirent maîtres de 
Jérusalem, où ils commirent d'épouvantables mas- 
sacres. Quand on compta les cadavres de ceux qui 
avaient succombé, le nombre s'éleva à dix-sept mille ? 
61 4-6 1 5. Trente* cinq mille hommes furent eiuffie- 
nés en esclavage 3 , Au nombre des prisonniers était 
le patriarche Zacharie. Tout l'or et l'argent qui fut 
trouvé dans la ville fut converti en lingots et expédié 
en Perse. Après de longues recherches, la croix 
yivificatrice fut découverte et transportée à la Porte 
royale. Les Juifs, qui avaient pris parti pour les 
Perses, jouirent, au commencement, de leur pro- 
tection, mais ils ne tardèrent pas d'être expulsés de 
Jérusalem. L evêque Modestus fut nommé adminis- 
trateur de la ville 3 . 

Après la conquête de la Palestine, (Chorheam con- 
duisit son armée contre Gonstantinople et s'arrêta 
à Ghalcédoine, en face de Byzance. La capitale cou- 
rut le plus grand danger. N'ayant ni Ja force ni l'é- 



1 L'original porte vingt-sept, mus nous avons corrigé cette erreur 
du copiste, lequel a écrit f pour £, sept au lieu de cinq. Que cette 
erreur appartienne au copiste, cela résulte visiblement de ce fait 
que Thomas Ardzrouni , qui a emprunté à Sépéos la relation de la 
prise de Jérusalem , dit que cet événement eut lieu en Tannée vingt- 
cinq du règne de Khosrov. 

* Sur la prise de Jérusalem par les Perses, voir Lebeau, t. XI, 
p. 1 1-13. 

3 Modestus, abbé du monastère de Saint-Théodore, prit le gou- 



HISTOIRE DE LÀ DYNASTIE DES 5ASSANIÏ)ES. SOI 
nergie suffisantes pour repousser l'ennemi, l'empe- 
reur recourut à des moyens htîtniliants. 11 envoya 
à Khorheam de magnifiques présents, expédia des 
vivres à ses troupes et le pria de ne rien entre- 
prendre contre la capitale, jusqu'à ce qu'il eût écrit à 
Khosrov et réussi à conclure la paix avec lui. Héra- 
clius envoya en effet à Khosrov de riches présents 
et lui demanda humblement la paix. Kljfosrov prît les 
présents; mais à la lettre humiliante de l'empereur 
il répondit avec hauteur que l'empire de Byzance 
lui appartenait, qu'Héraclius était son esclave et un 
rebelle. Quand Héraclius eut lu la réponse de Khos- 
rov en assemblée, en présence du patriarche, du 
sénat et d'un peuple nombreux, leur indignation fut 
sans limites. Tous, du petit au grand, demandèrent 
une vengeance sanglante» 

Alors Héraclius, laissant le gouvernement aux 
mains de son fils Constantin , en t ra en campagne contre 
les Perses avec une armée de i ao.ooo hommes, et 
prit la route des rives méridionales de la mer Noire 
et de l'Arménie. Après avoir battu les meilleurs 
généraux de Khosrov, Schahén-Patgoçapan, Schah- 
Varaz et Djrhodj-Veh, l'empereur se porta rapide- 
ment sur Tisbon (Ctésiphon), résidence des rois de 
Perse. Le général perse Djrhodj-Vehan essaya d'ar- 
rêter Héraclius, mais il fut rejeté j>ar lui au delà du 
mont Zarasp en Assyrie. Il fut livré en Assyrie une 
seconde et sanglante bataille dans laquelle les Perses 

vernement de f église, en l'absence de Zacharie; il travailla aussitôt 
a rétablir les lieux saint». (Lebeau, U XI, p. i3.) 
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essuyèrent une défaite complète. Héraclius était 
déjà sous les murs de Ctésiphon. 

Cependant Khosrov réussit à envoyer à temps 
dans Veh-Kaval, au delà du Tigre, ses femmes, ses 
enfants, ses écuries, ses trésors, et s'y rendit lui- 
même après eux. Avant son départ, il réunit les 
seigneurs, leur expliqua fétat des choses, et se plai- 
gnit de Khorheam qui 1 abandonna et ne vint point 
à son aide de l'Occident. A la fin, il se mit à leur 
reprocher de netre pas tous morts en défendant la 
patrie. Alors les seigneurs, épouvantés des méchantes 
dispositions de Khosrov, formèrent sur-le-champ un 
complot, se transportèrent nuitamment à Veh-Kavat, 
3$; rendirent maîtres de la personne du roi, dési- 
gnèrent des sentinelles pour le garder, et procla^ 
mèrent roi Kavat , son fils. Instruit du danger, Khos- 
rov bondit de frayeur, changea de vêtements et se 
cacha dans le jardin derrière un bouquet d'arbris- 
seaux; mais il fut bientôt découvert et tué par ordre 
de Kavat Ses fils, au nombre de quarante, périrent 
en même temps que lui l . 

Les deux frères Bndo etVstam, parents du roi de 
Perse, se révoltèrent contre Ormîzd , père de Khos- 
rov, et le tuèrent 2 . Eux-mêmes, avec leur neveu, 

1 Le nombre des fils de Khosrov est estimé diversement, selon les 
auteurs. Lebeau , se fondant sur T historien syrien Thomas Maraga, 
dit que Kavat ordonna de tuer tous ses Frères, au nombre de vingt- 
cinq (t. XI, p. i46)- Suivant Mirkhond, p. 409, Khosrov n'avait 
que quinze fils. Hamza Ispah. Aunal. libri X, vers. lat. p. /|I>, cite 
par leur nom dii*neuf fils de Khosrov II. 

s Moysede Kaghank. l.H,e, ix**m, xvn. 
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Khosrov, fils d'Ormizd, s'enfuirent de Vahram-Tcho- 
bin el cherchèrent un refuge sur les terres grecques , 
auprès de l'empereur romain Maurice. Maurice 
donna sa fille en mariage à Khosrov et lui fournit 
les moyens de rentrer en possession de son royaume. 
Il s écoula ensuite plusieurs années. Khosrov entre-% 
prit de se venger des meurtriers de son père. Il pu- 
nit de mort ses deux oncles, Bndo et Vstam, avec 
soixante hommes de leur famille environ* L'un d'eux, 
Mihran, avec trente mille familles, se sauve par la 
fuite en Aghouanie et s'établit dans la province d'Ou- 
lik. Là il soumet en peu de temps plusieurs pro- 
vinces, et devient le fondateur d'une nouvelle dy- 
nastie de rois d' Aghouanie , la dynastie de Miktakan l . 
Khosrov guerroya longtemps contre l'empereur 
grec Flavius Héraclius et dévasta ses possessions. Il 
fut redevable du plus grand nombre de ses victoires 
à son général d armée Khorheam que, pour son en- 
tendement à ordonner la bataille et à remporter la 
victoire, il honora, suivant l'habileté des Perses, 
des titres fastueux de Rozmiozan et de Schah-Varaz. 
Ce Schah-Varaz prit et incendia Jérusalem, em- 
mena en captivité la sainte Croix, ainsi que tous les 
vases d or et d'argent de ces contrées. Il expédia en 
Perse, à la Porte royale, tout ce qu'il y avait de 
précieux dans les magnifiques villes qui tombèrent 
en son pouvoir, depuis les colonnes de marbre et 

1 Hist. des Aghouans, 1. II, c. xvu, trad. russe, Addit. (Voir 
également le tableau généalogique de la famille Mikrakau, p. 33g- 
343.) 
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les corniches jusqu'à des oiseaux et des quadrupèdes 
qui étaient complétçmeht inconnus, avant cette, 
époque, en Orient. C'était peu.*Il traînait à sa suite 
un grand nombre de chanteurs qui égayaient les 
festins, de jeunes filles et de jeunes garçons élevés 

dans la mollesse. Il exerça ses fureurs sur terre et 

* 

sur mer; il transporta de très-élégantes villes ro- 
maines avec leurs habitants sur le territoire perse, 
et prescrivit à ses architectes de construire des villes 
en Perse sur le modèle des villes détruites. Il appela 
Tune de ces villes Àntioche la Glorieuse, et les autres 
par leur nom précédent en y ajoutant le mot glo- 
rieux (x eh — ** 3 ). 

r Dans Tannée trente-cinq de son règne, 624-626, 
abus la première année du dix-huitième bissexte 
de l'ère arménienne 2 , Khosrov commença à faiblir 
devant l'empereur grec. Celui-ci informa ses troupes 
et ses généraux de ses succès, et réunit une nom- 
breuse armée. 

Ayant confié la capitale à son fils (Constantin), 
Héraclius laissa ses provinces et ses villes aux mains 
des Pprses , se rendit par mer en Éger*, passa de là en 
Arménie, et traversa TAraxe;il espérait surprendre 
Khosrov à Timprovisfè. Khosrov se trouvait en ce 
moment en Médie. Il s'enfuit de là en Assyrie et 
appela à son aide son grand général d armée , Schah- 

1 Ce sont les propres expressions de l'auteur. 

* Ed. Dulaurier, Recherches sur la chronologie arménienne, ch. j , 
p. 9 , nota 3o. 

3 Sur ta rive orientale de la mer Noire, formant une portion de 
la Mingrélie actuelle et de i'Aphkhazk». 
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Varaz. Celui ci, avec des troupes nombreuses et 
choisies * se rapprocha des frontières d'Arménie. 
Alors l'empereur dévasta tout l'Atrpatakan et s'ar- 
rêta dans un endroit fortifié, nommé Gaïschavan, 
connu par ses sources salutaires , pour faire reposer 
son armée. De là il s'en alla prendre ses quartiers 
d'hiver en Aghouanie et établit ses campements dans 
la province d'Oulik. Dans le temps que l'empereur 
se trouvait sur les bords delà rivière Tghmout, non 
loin du village de Dioutakan, un corps nombreux 
de Perses, nommé nouvelle armée, s'avança contre 
lui sous la conduite de Schahrapghakan , favori du roi , 
et de Granik-Saghar. Un autre général vint des pos- 
sessions grecques les renforcer. Avec leurs forces 
réunies, ils contraignirent Héraelius de se retirer 
dans Siounik et lui enlevèrent toutes ses conquêtes 
en Aghouanie. 

Sur ces entrefaites, les Khazars 1 opérèrent une 
irruption en Arménie et ravagèrent l'Atrpatakan. 

Après avoir amassé un butin incalculable, ils s'en 
retournèrent chez eux par la porte de Tchogh ou de 
Tchor. Leur souverain* que dévorait une soif insa- 
tiable de pillage, se décida l'année suivante à entrer 
en campagne en personne. En conséquence, il in- 
forma tout ce qui était soumis à son autorité : « tri- 
bus et peuples, habitants des montagnes ou des 
plaines, vivant sous un toit ou à ciel ouvert, ayant 

1 Sur les Khazars qui vinrent au secours d'Héraclius, consulter 
Lebeau, Hist. du Bas-Emp. t. XI, p. 117: Hist. des Aghouans, trad. 
russe, 1. II, c. xi et xu, Addit. 
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Ja tête rase ou portant chevelure, d'avoir à être en 
urines au premier signal et prêts à prendre la cam- 
pagne. » 

Dans Tannée trente-six du règne de Khosrov, 
6 a 5-6 a 6 , les Khazars prirent et détruisirent la ville de 
Tchogh (non loin deDerbend), pour la construction 
de laquelle les rois de Perse avaient épuisé leur pays. 
Ijes Sassanides n'avaient épargné aucune sorte de 
dépenses pour fortifier cette ville; les plus habiles 
architectes avaient employé dans ce but les maté- 
riaux les meilleurs et les plus solides, afin d'élever 
une forteresse entre les montagnes du Caucase et la 
mer Orientale. Les Khazars la détruisirent, péné- 
trèrent dans TAghouanie, s'emparèrent de Partav, 
la capitale , massacrèrent les habitants , pillèrent le 
trésor, et allèrent assiéger la commerçante, la vo- 
luptueuse, l'illustre ville de Tiflis 1 . Là, Héraclius, 
ayant reçu de leurs nouvelles, se porta avec son 
armée à leur rencontre et conclut alliance avec 
Ihchébou-Khakan, chef des Khazars. Les armées des 
deux rois commencèrent le siège de Tiflis. La ville, 
réduite à la dernière extrémité, était prête à se 
rendre. Sur ces entrefaites , Sckahrapghakan , avec 
mille hommes bien armés et des vivres, réussit h 
entrer dans Tiflis et repoussa toutes les attaques 

1 Tiphilis.Les Khazars pénètrent, sous leur second chef, Ziébel, 
par les portes Caspiennes dans l' Adroêgan , eh dévastant tout , en em- 
menant les hommes captifs; Ziébel se prosterné devant Héraclius 
et s'en retourne, après lui avoir donné un secours de quarante mille 
hommes délite , avec lesquels l'empereur va attaquer Chosroës. {Cf. 
Murait, Essai de chronogr. hjrz. p. a8i.'; 
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des ennemis. N'étant pas en état de prendre la ville, 
les demi rois résolurent de rentrer chez eux et de 
se réunir Tannée suivante avec de nouvelles troupes/ 
pour travailler en commun à I affaiblissement de la 
monarchie perse. 

Dans cette même année, Temperenr députa aux 
Khazars , pour entamer des négociations, un de 
ses seigneurs, André, avec des présents magni- 
fiques et les promesses les plus libérales. Afin de 
s'entendre sur les conditions finales, Dschébou-Kha- 
kân envoya à Gonstantinople un corps de mille ca- 
valiers qui, ayant terminé sa mission, rentra dans 
sa patrie. 

Au commencement de l'année trente-sept, 616- 
627, le roi du Nord envoya les troupes promises 
sous la conduite de son neveu , lequel portait le titre 
de Schâh. Les Khazars dévastèrent l'Aghouanie et 
une partie de i'Àtrpatakaii. L'empereur, pendant ce 
temps-là, envahit la Perse et se porta dans la direc- 
tion de la capitale. Khosrov se jeta dans Tisbon et 
envoya contre l'empereur toutes les troupes qui se 
trouvaient sous sa main. 11 nomma au commande- 
ment de ce corps un seigneur à qui il conféra, à cette 
occasion, le nom fastueux de Rhodj-Veh. ï*e général 
obéit au roi à contrecœur. 11 voyait que l'armée de 
Khosrov, rassemblée à la hâte, ne pourrait soutenir 
la lutte contre les troupes expérimentées d'Héra- 
clius , et demanda en conséquence , à plusieurs re- 
prises, du renfort à Khosrov. Celui-ci répondit à sa 
quatrième lettre : «-Si tu ne peux pas vaincre, du 
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moins tu peux mourir! » Alors Rhodj-Veh, levant 
les mains au ciel, s'écria : a Mes dieux, jugez entre 
moi et mon impitoyable roi! » Ceei^dit, il se préci- 
pita dans la mêlée. Maigre une résistance déses- 
pérée , il fu t exterminé complètement avec son armée 
par les Grecs. 

En voyant ia défaite constante de leurs troupes 
et Tapproche d'un ennemi triomphant, 627-628, 
les seigneurs perses tramèrent une conspiration et 
résolurent de se défaire de Khosrov. Le précepteur 
de Kavat, fils aîné de Khosrov, dirigea cette con- 
juration. Il expédia à Héraclius un courrier au nom 
de Kavat, et envoya des présents aux principaux 
èbefe de l'armée grecque. En même temps, il expé- 
dia des lettres à tous les seigneurs de l'empire de 
Perse, et leur annonça, au nom de Kavat, que Khos- 
rov, son père, avait été renversé du trône, et que 
lui (Kavat) avait déjà pris les rênes du gouverne- 
ment. Il prescrivit en même temps de placer un 
fort détachement à la tête du pont sur le Tigre, près 
de la ville de VehrÀrta$chir % en face de la porte 
de Tisbon, où Khosrov était gardé par ses troupes 
favorites» 

Kavat, en personne/accompagné d'une nom- 
breuse escorte, parcourut à cheval tes rues delà 
ville. Des hérauts, aux deux côtésdu roi, proclamaient 
l'avènement de Kavat : «Que celui qui aime la vie 
et veut couler des jours prospères aille au-devant 
du roi des rois, Kavat! 

Les conjurés ouvrirent la porte de la forteresse 
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tVÀnhonsch 1 (de l'Oubli) el rendirent à la lumière 
une multitude sans nombre de captifs qui, ayant 
brisé les uns les autres leurs chaînes, se répandirent 
en foule hors de la prison , s élancèrent sur des che- 
vaux , se mêlèrent au cortège de Kavat, l'accueillirent 
avec de joyeuses acclamations et outrageaient Khos- 
rov *• Alors les troupes de la Porte commencèrent 
aussi à abandonner peu à peu Khosrov, et passèrent 
avec leurs drapeaux du côté de Kavat. Des courriers 
de Kavat pénétrèrent dans le palais et donnèrent 
l'ordre , en son nom , aux serviteurs dé la Porte , sous 
peine de mort, de tenir Khosrov sous bonne garde, 
de peur qu'il n'échappât, En. entendant du bruit et 
des cris confus, Khosrov apprit ce qui se passait dans 
la ville. Alors il eût fallu voir quel désespoir s'em- 
para de lui. Il perdit toute espèce d'intelligence; il 
soupirait, il gémissait, ne sentait rien quand il s as- 
seyait et éprouvait des soubresauts continuels. Il 
s'en alla à pied dans le jardin el, là , il se cacha der- 
rière un bouquet d'arbres , attendant à tout moment 
la mort. 

Cependant le palais fut pris. Les conjurés se 
mirent à la recherche de Khosrov et le trouvèrent 
derrière les arbres. Ils l'emmenèrent hors du jardin 
et le conduisirent dans une maison appelée Kataki- 

1 Cette forteresse doit être la même que celle que Sépêos nomme 
Grvandakan. 

1 Kavat court à Ctésipbon , où il arrive avant son père , que sa 
maladie obligeait de marcher A petites journées. Il fait ouvrir les 
prisons et donne aux prisonniers des armes et des chevaux. (Lebeau, 
Hist. da Bas-Emp. t. XI, p. 1 48-149.) 
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hndoak ', appartenant à Maraspand. Lorsque Khos- 
rov reconnut où il était, et chez quel hôte, il $e 
frappa la poitrine et s'écria : « Malheur à moi! 
comme j'ai été trompé par les devins qui m'avaient 
prédit que je serais pris dans l'Inde, dans la localité 
de Maraspand ! » lis le gardèrent tout le jour dans 
cette maison ; le lendemain ils lui abattirent la tête 
d'un coup de sabre. 

Kavat ordonna de trancher les mains et les pieds 
à ses frères; il voulait leur conserver la vie; mais 
peu de temps après il fut contraint de les mettre à 
mort. 

, ^ Dans la huitième année du règne de Maurice, les 
Perses se soulevèrent contre Ormizd, leur roi, lui 
crevèrent les yeux, et mirent sur le trône son fils 
Khosrov*. Dans la même année, Vàhram, seigneur 
perse, voulant s'emparer lui-même du sceptre, força 
Khosrov à prendre la fuite, Khosrov se rendit à 
Edesse et de là pria Maurice d'être son père et de 
lui envoyer-des troupes à son aide pour rentrer en 

possession de son royaume. Maurice lui donna les 

/ ■ ■ ■ ■, _ ■ 

1 Kataki'hndonk, \^mm$u^ 4*fe?«"-4* signifie probablement 
Maison indunut, do perse *jjk* ï ojft Maraspand, <>jU*mÎ^L« , est le 
nom /d'an célèbre Mobedan-Mobed du temps des premiers Sassa- 
nid es. 

SelonTbéophylacteSimocaUa, p. a4i, les conjurés, s étant saisis 
de Khosrov, l'enfermèrent dans une tour obscure qu'il construisait 
pour y conserver ses trésors. (Cf. Lebeau, L XI f p. i4û.) 

1 La huitième année de Maurice s'étend d'octobre 58q a octobre 
590 - y conséquemment, khosrov monta sur le trône dans cet intervalle. 
(Cf. Murait, Essai de chronogr. bjz. p. 2 48. ) 
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troupes d'Arménie et de Thirah {Thrace)* Avec leur 
aide Khosrov ressaisit son trône f épousa Marie, 
fille de Maurice » et construisit trois églises en son 
honneur. . — 

Après vingt ans de règne, Maurice fut assassiné 
par ses soldats 1 . En apprenant cette nouvelle, Khos- 
rov le pleura longtemps; à la fin, il résolut de ven- 
ger sur les Grecs la mort de Maurice. Dans ce but, 
il envoya une armée considérable, sous le comman- 
dement de Rhomizan, à qui il conféra le titre honori- 
fique de Sçhahr-barz. Schabrbarz entra en Mésopo- 
tamie, s'empara de Tara, de Rhaza, de Merdin et 
y passa l'hiver. L année suivante, il prit Khahran 
(Carrae), Alep et Antioche. Les villes se soumirent 
volontairement à lui, parce qu'il ne se vengeait que 
des Grecs et des Romains. 

Dans la huitième année du règne de Phocas Jr 6 1 o, 
les Perses se rendirent maîtres de toute la Mésopo- 
tamie 2 , traversèrent la Cappadoce, Ancyre, Y Asie t 
arrivèrent jusqu'à Ghalcédoiné et répandirent beau- 
coup de sang. Ils disaient que l'empire grec appar- 
tenait à Khosrov, lequel avait été adopté par Mau- 
rice. .'■ . \ . . 

Héraclius monta sur le trône dans Tannée vingt 
et un de Khosrov 3 , 610-61 1. Il demanda la paix à 
Khosrov^ mais celui-ci ne lui répondit pas. 

Schahrbarz s empara de Damas dans la quatrième 

1 17 novembre 60a. (Cf. Murait, Essai de ckronocjr. byz, p. a6a ) 

* Murait, ibid. p. 268. 

* Héraclius commença en effet à régner le 6 octobre 6 10. 
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.année d'Héraclius, et, l'année suivante, de la Gali- 
lée, 6 1S-61 

Dans la sixième année d'Héraclius, 6i5-6i6, 
Schahvbarz prit Jérusalem, massacra 6,ooo (ou 
90,000) hommes et emmena les autres en servi- 
tude. Il ménagea d'abord les Juifs, qui achetaient 
des chrétiens ii vil prix et les faisaient mourir; mais 
bientôt il commença à les persécuter, et les chassa 
de Jérusalem et des environs. Schahrbarz envoya 
en Perse la sainte Croix , le patriarche Zacharie , pour 
le service de la Croix, et une portion du butin d'An- 
lioche. L année suivante, il s'empara de l'Egypte, 
et soumit toute la Libye jusqu'aux frontières d'E- 
thiopie. 

Dans cette même année, Khosrov envoya en Cilicie 
Schahén, qui saccagea, pilla la contrée entière et 
emporta avec lui \es colonnes de marbre et les vases 
de cuivre. Héraclius envoya contre les Perses son 
fils Constantin ; mais celui-ci s'en revint sans avoir 
rien fait. 

Dans la quinzième année d'Héraclius, 6a 4-6*5, 
les Perses s'emparèrent de l'île de Rhodes. De là ils 
se dirigèrent sur Constantinople et l'assiégèrent. 
L'armée perse se répandit dans la Thrape et dans 
les provinces occidentales. Dans ce temps-là, il se 
fit un changement subit dans la guerre. 

Des détracteurs rapportèrent au roi de Perse que 
Schahrbarz, enorgueilli par ses victoires, s'était ex- 
primé à son sujet de la manière suivante : a Le liber- 
lin Khosrov passe tout son temps dans l'ivrognerie 
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et dans la société des ouvrières et des servantes. I! 
ne sait pas que je n'ai nullement l'intention de lui 
restituer les pays conquis par moi. » Le roi, cour- 
roucé, écrit à son second générai, Gharatôghan, de 
trancher la tête à Schahrbarz au reçu de sa lettre et 
de la lui envoyer. La lettre tomba entre les mains 
*des serviteurs d'Héraclius, qui en donna secrète- 
ment avis à Schahrbarz et l'invita à venir conférer 
avec lui. Schahrbarz, ayant pris la lettre chez Héra- 
clius, la changea comme suit : a Schahrbarz et Gha- 
ratôghan, mes fidèles! en recevant cette lettré, cou- 
pez la tête aux cinquante chefs dont les noms sont 
écrits ici. »> Après avoir inscrit les noms, Schahrbarz 
montra la lettre aux chefs. Ceux-ci entrèrent en fu- 
reur, injurièrent Khosrov et conclurent la paix avec 
Héraclius. 

Sur ces entrefaites t Héraclius expédiait des am- 
bassadeurs au roi du Nord, au Khakan, lui proposait 
la main de sa fdie Eadoxie 1 , et lui demandait l'envoi 
d'un secours de quarante mille hommes dé cavalerie 
contre les Perses. Le Khakan consentit avec em- 
pressement à envoyer cette armée par la Porte Cas- 
pienne, a parce que, disait-il, j'ai moi-même envie 
de piller Phaïtakaran 2 . »■ Héraclius se porta en Ar- 
ménie au-devant deux et prit le chemin des fron- 
tières d'Assyrie. 

1 Lebeau, s'élayant du témoignage de Nicéphore, p. i5\ dit aussi 
qu'Héracliua proposa au Khakan la main de sa fille Eudoxie (t. XI, 
p. 119). 

1 Sous ce nom , il faut entendre Tiftis. 

vu. i5 
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En apprenant ce qui se passait, Khosrov rassem- 
bla une nouvelle armée , dont il confia le comman- 
dement à Rhouzbihan, et l'envoya contre Héracltus. 
Celui-ci, avec laide des troupes du nord (des Turcs) É 
le battit. En recevant la nouvelle de cette défaite, 
Khosrov s enfuit dans son château de Sagarth. 

Schirin l t fils de Khosrov, qui, dans ce temps-là , 
était détenu en prison, s'échappa, tua son père et 
devint lui-même roi. 

Les Perses tuèrent leur roi Ormizd 9 . Son fils, 
Dschamb-Khosrov*, s'enfuit en Grèce, embrassa; la 
foi de Chalcédoine, reçut en retour des secours de 
Maurice et reconquit son trône. 

Conclusion. — Khosrov II Parviz était fils d'Or- 
mizd IV; tous les écrivains grecs, orientaux et ar- 
méniens sont d'accord sur ce point. 

Ormizd IV ayant été tué en 589-590 , il s'ensuit 
que cette année-là doit être comptée pour la pre- 
mière du règne de Khosrov IL II régna, selon Se- 
pêos et Moyse de Kagbankatouts , trente-sept ans 
pleins; par conséquent, son règne se prolongea jus- 
qu'au commencement de 628* G est ce qui eut lieu 
en effet. Du rapport d'Héractius, inséré dans le 
Chronicon paschale, il résulte clairement que Khos- 

1 Aboulpbarage rappelle aussi Schirin. Les écrivains orientons 
loi donnent le nom de Sckirouûk, que les auteurs grecs ont altéré 
enSiroes» 

1 Jean deMamikon, p. 12. 

* Nous ignorons la signification du mot Dsckamb. Oa le trouve 
encore dans le nom d'une ville Djernbêabir, fondée par Kavat I. 
(Cf. Hamx. Ispah. Annal. Ubri X> vers. Ut p. 4a.) 
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rov fut pris, et tué par son fils; du 2 4-* 5 février 
628. (Ct Murait, £5501 de ckronogr. byz. p. 2 48.) 
Michel le Syrien dit qu'Héraclius monta sur le 
trône dans la vingt et unième année de Khosrov, c'est- 
à-dire lorsque Khosrov avait déjà régné vingt années 
pleines. Héraclius ayant été couronné roi le 6 octo- 
bre 610, si Ton retranche vingt ans pleins de ce 
nombre, on obtient le 6 octobre 5$ o. De là H ré- 
sulte également ceci que Khosrov devint roi au 
commencement de cette année-là , et régna consé- 

quemment de. . . . . . . . 590-628 

Selon Murait, p. 284, de 5g 1 au 24 fév. 628 
Lebeau, tom. XI, 

p. 1 5o, du 28 mai Spo au 24 fév. 628 
Richter, pag. 2^4, 

24o, de.. .... • 690-6018 

Mordtmann, p. 1 1 1 , 

de 591-628 

xxm. 

KAVAT, X^UMLonm \ ArfjjjA-û *li3, SIROES t CAVADES 11 

(628). 

Après le meurtre de son père, Kavat, d après le 
conseil des seigneurs, livra à la mort les quarante 
fils de Khosrov *. Il s'appropria les femmes du roi, 
ses écuries et ses trésors. Suivant ie conseil de son 
entourage , il résolut de conclure la paix avec tous 
ses voisins, et fat le premier h demander paix et 

1 Sépéos, p, 106*107. 

i5. 
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alliance à Héraclius *. Ayant scellé du sel , il envoya 
un de ses seigneurs, Rhasch, à l'empereur avec des 
présents magnifiques, Héraclius, de son côté, rendit 
là liberté atJx prisonniers , et lui députa , avec des 
présents, un de ses seigneurs, Iouzdat 2 . 

En même temps, Kavat prescrivit d'écrire à son 
général, Schahr-Varaz , d'évacuer les frontières 
grecques et de rentrer en Perse, bien que celui-ci 
n'eût pas envie d'obtempérer. Kavat renvoya Iouzdat 
à l'empereur avec de nouveaux présents et du sel 
scellé. Il nomma marzpan d'Arménie Varaz-Tirots, 
fils de Smbat Bagratouni. 

^ Le roi Kavat ne réussit pas à mettre à exécution 
s^Jbonnes intentions relativement à la conclusion 
de la paix avec ses voisins et au bon ordre du pays. 
Il mourut après un règne de six mois. 

Kavat commença à régner dans ia dix-septième 
année d'Héraclius, 627-628. 

«Ayant fait mourir ses frères, Kavat monta sur 
le trône 3 . Il était indulgent et bienveillant pour tous 
ses sujets et ses serviteurs. Il demanda la paix à tous 
les rois, et délivra tous les prisonniers qui languis- 
saient dans la prison de ia Porte de son père. Il 
adressa des harangues par toutes les frontières de 

1 Dans sa dépécbe officielle insérée dans le Chroru peuch. p. 4oi, 
Héraclius s'exprime ainsi : Kavat désire vivre en paix avec nous et 
avec tout le monde. 91A» ptff fy&v uaX fterd ixdolov i*8pé*ov 

1 Dans la Chronique pascale, ibitL ce nom se présente sous sa 
forme complète EàtfMios. 

3 Moyse de Kaghank. 1. II, c. xii. 
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son royaume, souhaitant à tous de vivre dans la joie 
et la gaieté. Il exempta tout ce qui vivait dans son 
empire des impôts et de la douane pendant trois 
ans, et s'efforça d arriver à ce que personne ne cei- 
gnît l'épée pendant toute te durée de son règne. » — 
«Mais, comme nos péchés devaient nous châtier 1 , 
toutes ses bonnes intentions n'aboutirent à rien, 
étant restées, au bout de peu de temps, sans exé- 
cution. Ce parricide, après un règne cle sept mois, 
alla rejoindre ses pères. Bientôt l'empire des Sassa- 
nides allait disparaître et passer aux mains des fils 
d'Jsmaël. » 

Kavat, fils de Kbosrov I , tua Khosrov II et régna 
à sa place 2 . Il créa Varaz-Tirots marzpan d'Arménie, 
et mourut dans les jours du pontificat d'Esdras, 
laissant le trône à, son jeune fils Arta&chir. 

Ayant tué son père, Sçhirin monta sur le trône, 
demanda la paix à Héraclius et l'obtint. Il mourut 
après un règne de huit mois 5 . 

Selon Açoghik, p. 119, Kavat régna deux ans; 
suivant Samuel d'Ani, p. 54, et Mikbithar d'Aïri- 
vank, p. ai, un an. 

Conclusion. — Kavat était fils de Khosrov II; tous 
les écrivains l'affirment, à l'exception de Jean Ca- 
tholicos et de Vardan. 

Son père étant mort au mois de février 628, le 
commencement du règne de Kavat doit être compté 

1 Ce sont les expressions mêmes de fauteur. 

* Jean Cathol.p. ko. 

• Micb. le Syr. 



218 FÉVRIER-MARS 1866. 

à partir de cette époque. D'après l'opinion de la 
majorité des écrivains, il régna de six à huit mois 
(Mirkhond , p. 4o8-4f>9 ; — Khondemir, Herb. BibL 
orient Schirouïeh ;- — Schahnajneh) ; par conséquent , 
Kavat mourut à la fin de cette même année. 

Sur une monnaie attribuée à Kavat Schirouïeh , 
M. Mordtmann lit deuxième année de son règne 
(Erklàrang der Munzea mit Pehlvi-Legenden, p. ta i , 
clans la ZeiUchrift der deutsch. morgenlând. GeselUch. 
t. VIII). Il faut ajouter que 1 auteur ne sait point 
d'une façon certaine à quel Kavat appartient cptte 
monnaie , si c'est à Kavat I , fils de Péroz , ou à Schi- 
rouïeh. Une circonstance qui plaide en faveur de la 
première opinion, c est la légende pehlvie : Kavat- 
Pirydsch, Kavat» fils de Péroz, qui se lit sur la 
monnaie. Toutefois, panson liabitos, elle ressemble 
complètement à la dernière monnaie de Khogrov II. 

Suivant Murait, p. aS&*a85 t le règne de Kavat 
dura du 2 U février 628 jusqu'au commencement 
de 629. 

Selon Richter, p. a4a, Kavat mourut en... 638 
Lebeau , t. XI , p. 1 62 * Siroès mou- 
rut en ♦ ..... « 628 

XXIV. 

AftTASCHfft \n,j*sA>j\, AftTASïRËS III (628-629). 

A la mort de Kavat, on éleva au trône Artaschir, 
lequel était encore enfant 1 . 

* Sépêos, p. ai, 108-109. 
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En apprenant la mort de Kavat, Héraclius écrit 
à Khorheam ; a Votre roi, Kavat , est mort. C'est à toi 
qu'il convient de prendre Je trône. Je te le donne 
à toi et à tes enfants après toi. Prends chez moi au- 
tant de troupes que tu voudras. •> Ensuite de cela , 
ils eurent une entrevue dans un lieu nommé Béracli. 
Khorheam promit de respecter les frontières de l'em- 
pire et de rendre à l'empereur la sainte Croix. Ayant 
pris chez l'empereur quelques troupes, Khoream 
s'achemina vers Ctésiphon, s'empara de la ville et 
ordonna de mettre à mort le jeune Artaschir. 

Artaschir régna trois ans 1 . 

Dans la deuxième année d' Artaschir, fils de Kavat, 
le prince du nord, le Khakan, envoya eu Arménie 
un corps de brigands sous la conduite de Tchorpan- 
TharkJian*. Schah-Varax dirigea contre lui Honahn, 
commandant la cavalerie turque, à la tête de dix 
mille hommes. Les Khazars battirent et extermi- 
nèrent son armée. 

Après Schirin, Artaschir, son fils, monta sur le 
trône et régna deux ans. Il fut tué par Scharhbars 3 . 

Selon Samuel d'Ani, p. 54, et Mkhithar d'Aïri- 
vank, p. 21, Artaschir régna deux ans. 

Conclusion. — Suivant Mirkbond, p. 4og-4io, 
Khondemir ( Herb. Ardeschir ben Schirouïeh ) , 



1 Dana le nombre des années d 1 Artaschir sont comprises aussi 
celles de l'usurpateur Khorhem et d'autres, ainsi que le dit Sépéos 
lui-même. 

* Moysede kaghank, 1. H, c. ivr 

* Michel le Syr. 



220 FÉVRIER-MARS 1866. 

Théoph. p. 97, et aulres, Artaschir, fils de Kavat, 

monta sur le trône à l'âge de sept ans. 

La plupart des écrivains orientaux donnent à Ar- 
taschir un an et six mois de règne, en tout cas, pas 
plus de deux ans. M. Mordttnann a expliqué quatre 
monnaies se rapportant à la deuxième année du 
règne d'Artaschir{ Erklârang der Mânzen,etc. p. i i a). 
H faut croire qu'Àrtaschir régna jusqu'à la fin de 6 2 9, 
ou même jusqu'au commencement de 63o. 

Selon Richter, p, a/»3, Arlaschir régna d'octobre 
628 jusqu'à octobre 629. 

Suivant Murait, Adeser régna pendant sept mois, 
à partir du commencement de 629. 

XXV. 

SCHAHVARÀZ-KHORHEAM.jlj-y-i, SCHÀHRBARZ, 2ap€rfp<tt 

(629-63o). 

Après avoir tué Artaschir, Khorheam monta lui- 
même sur le trône 1 . Il ordonna de mettre à mort 
tous ceux des seigneurs en qui il n'avait pas con- 
fiance. Son premier acte, après son avènement au 
trône, fut de rechercher la sainte Croix et de la re- 
mettre aux envoyés d'Héraclius. Une fois, ayant 
revêtu les insignes royaux, il passait, à cheval, une 
revue de ses troupes. Des conjurés se précipitèrent 
sur lui à Timproviste par derrière et le tuèrent 2 . Il 

1 Sépèos, p. 22, no; Thomas Ardzrouni, p. 108; Jean CatUol. 
p. 44. 

* Trois soldats, qui étaient frères et natifs de Schiraz, ayant cons- 
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* 

régna six mois. (Voir règne de Khosrov II et de ses 
successeurs.) H était marié à Bor, fille de Khosrov IL 

Schahrbarz , ou Khorheam, régna du consentement 
d'Héraclius. Il vainquit et tua Gharatogh, lequel avait 
refn^ de le reconnaître. Schahrbarz régna un an et 
fut tué K 

Selon Samuel d'Ani, p. 56, et Mkhilhar d'Aîri- 
vank, p. si, Khorheam régna un an* 

Conclusion. — Suivant le témoignage unanime des 
écrivains arméniens , le nom propre de cet usurpa- 
teur était Khorheam , Kkorkeaa ou Khorhem. Lorsqu'il 
n'était encore que simple général /Khosrov II lui 
avait conféré, en récompense de divers services, 
le surnom honorifique de Rhozmiozan, altéré par les 
écrivains grecs en Romizanes, et celui de SchahrVaraz 
ou Schahr-Voraz, c est-à-dire Sanglier du roi, cet 
animal étant en Perse le symbole de la force et de 
la virilité 2 . Sur le sceau de l'empire de Perse était 
gravée l'effigie d'un sanglier, comme le racontent 
les historiens arméniens Faustus de Byzance et 
Moyse de Kaghankatouts. À l'Hermitage, au milieu 
de nombreuses antiquités perses, se trouve une 

pire contre lui, t'attaquèrent lorsqu'il était à cheval; ils le jetèrent 
de dessus son cheval , en lui portant un coup de lance. ( Cf. Mirkhond , 
trad. de S. de Sacy, p. &i 1 . ) 

1 Michel le Syr. 

* Mirkhond, p. 4io, et Bar-Hcbr. Chron* syr. vers. lat. p. 99, 
disent la même chose. S. de Sacy, Mém. sur dit. antia.de la Perte, 
pu_j 89 ; ne peut s'expliquer sur quoi est fondée une semblable éty* 
mologie. Le fait, cependant, est clair. Varaz, en arménien comme 
danale perse ancien, signifie un porc sauvage* ou un sanglier, comme 
traduit de Sacy, 
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figure de sanglier. Le nom Shakvaraz f altéré par les 
écrivains syriaques en Sckakrbarz; par les grecs, 
eo Sarharaset , a été transformé ches les écrivains 
orientaux en Sckahribmr, et même en Schahiiar, ce 
qui a pu provenir dune erreur dans la ponctuation 
des lettres 1 . 

Quant à la dorée du règne de Khorheam , il n'existe 
pas dans les écrivains arméniens d'indications exactes 
sur ce sujet. Sépêos, p. a a , dit que Khorhearo régna 
sixQsçir, d'autre» lui donnent davantage. Les écri- 
vains orientaux ne sont pas plus d'accord entre eux 
sur le compte de la dorée de son règne. Mirlchond 
lui donne vingt jours ; Khondemir, deux ans et deux 
mois* L opinion des auteurs grecs, que Khorheam 
régna environ deux mots, est beaucoup plus pro- 
bable* Khorheam fut tué au commencement de 63o. 

XXVL 

BBOR OU BOR, f^l]»* <^i^ J^fj^ f BOBAME (63o-63l). 



Après avoir tué Khorkem,ie& conjurés portèrent 
air trône Bfor, fille de Kbosrov et femme deKhorhern 2 . 
Khorokh-Ormizd** père de Rostom , et gouverneur 

1 Himu hpab. Annal. Ub. X, vers, lat p. i4* feppeUe Schak- 
rizad. Voir aussi HisU des Aghouans, trad. rnase, L II, ex, Àddit 
Sur la partage la lettre r dans le mot Sckak, cooauiier S. de Sacy 
Jftm. «or dit. mttiq» 4e InPtrm, p, 4 1 o ; Samt-Martin , Ftmgm. dm** 
histoire dm Ar$mc. U II, p^ aW-167. 

* âépéoa,p. *t f novJeanCaÊboLp. 44;TbomMÀrdxr. p, iqS. 

* Mîrkbond, p. 4*3-4ii. le nomme Férakk-HormMt ; Hanua 
Ispab. Annal, hhri X, vers. lat. p. 47, Chorhormot. 
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des contrées de TAtrpatakan , fut nommé premier 
ministre. Ce Khorokh envoie dire à la reine : « Sois 
ma femme.» Celle-ci consentit et répondit par le 
messager : « Viens à minuit avec an seul homme, 
je satisferai ton désir. » À minuit juste, celui-ci se 
rendit au lien du rendez- vous, accompagné seule- 
ment d'un serviteur. À peine était il entré dans le 
palais royal que des gardes du corps se jetèrent sur 
lui et le tuèrent sur place l . 

Bbor régna deux ans et mourut. 



1 Tout ce récit se retrouve presque littéralement «bas MirkbonJ , 
p. à 1 3-4 1 4 h seulement îi concerne Azirmidonkkt, sortir de Bor, au 
Heu de Bor elle-même. Le voici : Férakh, qui avait été élevé a la 

charge de gouverneur du Khor&ssau, du temps de fchosrou 

se rendit à Madain, et laissa son fils Ronstam pour le remplacer 
dans son gouvernement pendant son absence. Férakh étant devenu 
éperdument amoureux de ta reine (Arxémidokht), lui fit faire par 
un entremetteur ta déclaration de sa passion. Ariémidokht lui fit 
répondre que c'était une honte pour une reine de prendre un époux ; 
mais que, s'il était véritablement épris d'amour pour elle, il n'avait 
qu'à se trouver une telle nuit en un tel lieu, et qu'elle satisferait son 
désir, parce qu'elle se sentait le même penchant pour lui. En même 
temps elle ordonna au commandant de se garde de l'avertir lorsque 
Férakfa-Hormux viendrait i un tel kioschk. Le jour quelle avait 
fixé pour le rendez-vous étant proche, Férakh-Hormux se rendit an 
bain; il employa de la chaux vive pour dépilatoire, et consomma 
une grande quantité d'un électuaire nommé muferrikyacouti, com- 
posé de tontes sortes de drogues de grand prix. Ensuite il se rendit 
de nuit, avec grande hâte et plein de joie, au lieu que la reine lui 
avait indiqué. Le commandant de la garde ayant donné avis i Arxé- 
midokbt de l'arrivée de ce malbeurent^qui venait se prendre dans 
le piège où il devait perdre la vie» elle donna Tordre que l'on cou* 
pat la tête 4 cette infortunée victime de sa passion v et qo on suspen- 
dît son corps à la porte du palais, etc Selon nous, Sépéos, en 

sa qualité de contemporain , mérite plus de confiance. 
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Baram, fille de Khosrov, régna quelques jours et 
mourut 1 * 

Conclusion. — On ignore quel était le vrai nom 
de cette reine. Les écrivain» arméniens, à l'unani- 
mité, l'appellent BamitscA (reine), Bior ou Bot; les 
auteurs syriaques, Baram; les Grecs, Borame et 
Bopawrv. Parmi les écrivains orientaux, les uns la 
nomment Poaran-dokht ; les autres , Tourna, - dokht. 
Cette dernière dénomination est une altération pro- 
venant d'une ponctuation erronée de la première 
lettre. 

Selon la plupart des écrivains arméniens et orien- 
taux, Borame régna deux ans ou un an et demi en- 
vïrpxi, (Richter, Histor. kriL Versuch, etc. p. a£§r) 
Selon Théopbanes, elle régna sept mois. Nous nous~A 
en tenons à l'opinion de la majorité et pensons que 1 
Borame mourut dans la première moitié de 63 1 . 

XXVIL 

RHOSILOV. . 

XXVIII. 

AZÀRM1DOUKHT. . 

XXIX. 

oruizd, ehosrov. ORMizD (63 1-63 a, 1 6 juin). 

Après Bbor, régna un certain Khosrov, de la fa- 

1 Michel le Syrien. 
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mille de Sassan; après lui, Âzarmidonkht, fille de 
Khosrov II ; après elle, Ormizd, petit-fils de Khos- 
rov. L'armée de Khorem le tua *. 

a Dans le nombre des années (des années de ces 
rois?) je comprends, dit Sépêos, les années de l'u- 
surpateur du trône et des serviteurs qui ont régné : 
Khorkem, Khorokh-Ormizi, Khosrov et Ormizd. » 

Après Bbor, on éleva sur le trône le jeune Khosrov*. 
11 mourut au bout de peu de temps. Alors quelques- 
uns élevèrent air trône Azarmik, fille de Khosrov; 
mais les troupes de Kborbem créèrent roi dans 
Mdzbiu un certain Ormizd. 

Les deux sœurs Bbor et Zarmandonkht, filles de 
Khosrov II , régnèrent un an s . 

Zarmik dans Vardan. 

Après Baram, sa sœur Zarmandoukht monta sur 
le trône; après elle, Schahrôr, Dahoaran-Khùsrw et 
Zrvandoakht-Ormizd. Tous ensemble régnèrent en- 
viron deux ans \ 

Conclusion. — Les rois qui ont monté sur le trône 
après Bora me né doivent pas être comptés comme 
successeurs iun de l'autre. A cette époque, les trou- 
pes cantonnées dans les diverses parties de l'empire 
proclamaient simultanément plusieurs rois différents 
sans s inquiéter davantage de leur origine. Par suite 
de ce fait il règne de grands dissentiments entre les 

1 Sépéot, p. sa, i to; Jeaa Catho). p. &4. 
1 Tbom. Ardx. p. 108. 

5 Samuel d'Àni, p. 54 ; Mkhitb. cTAïriv. p. ai. 
4 Michel le Syrien. 
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écrivains sur ce temps et les rois éphémères dé 

celte époque. y r j 

Après Schahriar, selon Mirkhond, p*%xu régna 
Kesra-Djevanschir. Sépéos le place après Ponnraïfefcte^ 
nous lui donnons la préférence, en sa qualité de con-t j 
temporain. 

Azarmidokkty fille de Khosrov H, sœur Je Bo/ 
rame; dans Mirkhond, ArzémidokhL Cette différence 
provient peiH*étre d une erreur dans la ponctuation 
des lettres. tjXaprès le caractère de leur alphabet, 
les écrivains arméniens ne pouvaient transposer les 
lettres. La syllabe zar se rencontre aussi dans le 
diminutif Zannik, dans Azarmik 1 et dans Zarman- 
doukht, autre forme de ce nom. 

Ormizd n'est mentionné que par les historiens 
arméniens. 

Suivant l'opinion commune de tous les écrivains, 
de Borame jusqu'à l'avènement au trône iïYzdi- 
gerd III il s écoula environ deux ans. Il nest pas 
possible, pour le moment, d obtenir des notices (dus 
précises, premièrement, parce qu'il est difficile de 
concilier les récils des divers écrivains sur les diffé- 
rents rois de cette époque; en second lieu, parce 
que, dans ce temps de troubles, c'est tout au plus 
s il était possible à quelqu'un de noter l'époque de 
l'avènement au trône et de la chute de chacun des 
personnages qui ont régné si peu de temps. La nu- 
mismatique, à l'heure où nous sommes, nest pas 
davantage en état d'éclaircir les faits. 

1 Hami« Ispah. Annal, tibri X, ver», ht p. 46 , l'appelle Auarmin. 
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La première année dTzdigerd III comptant du 
16 juin 63a (ère cTYzdigerd), il faut en conclure 
qu'après la mort de Pourandokbt jusqu'à favéne- 
ment au trône d'Yzdigerd III H ne s écoula pas 
plus dune année. 

XXX. 

YAZKERT III, *fi^>y> ïjzr*}* YKDIGERD III (-DU l 6 JOIN 

63a-65a). 

A ïa mort d'Ormizd, Yazkert, fils deKavatel petit- 
fils de Khosrov, monta sur le trône 1 . Son règne 
s'inaugura dans les circonstances les plus défavo- 
rables. On se souleva dans trois endroits et Ton refusa 
de le reconnaître : premièrement, l'armée de la 
Perse orientale; secondement, l'armée de Khorhem , 
en Assyrie; troisièmement enfin riarmée de f Atrpà- 
takan. 11 résidait à Tisbon (Gtésiphon). 

A cette époque l'empire de Perse était en déca- 
dence. Les Ismaélites entrèrent en Perse et assié- 
gèrent Ctésiphon. Rhostom, gouverneur de l'Atrpata- 
kan , avec quatre-vingt mille hommes de l'armée de 
Médie, conjointement avec les princes arméniens, 
Mooschegh de Mamikon et % Grégoire de Sioanik, à la 
tête de leurs troupes , marcha contre eux. Les Perses 
abandonnèrent la ville et se transportèrent de l'autre 
côté du fleuve Dgtad. Les Ismaélites le traversèrent 
à leur tour et poursuivirent l'armée de Médie jusqu'à 

1 Sépéos, p. 1 1 0-111, 1 19-120, i*4, i5i ;Tbom. Arckr. p, 1 15. 
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ses propres frontières, jusqu'au village de Herthidjan. 
Là une bataille fut livrée; les Perses furent défaits 
complètement. Dans cette bataille tombèrent Rhos- 
tom, Moaschegh et Grégoire. 

Les débris de l'armée perse s'enfuirent dans TAtr* 
patakan et choisirent pour général Khorokh-Âzat, 
lequel courut à l'isbon, prit avec lui tous les tré- 
sors de l'empire et se hâta d'emmener les habitants 
des villes et le roi dans l'Atrpatakan. Les Ismaélites 
s élancèrent à leur poursuite et les atteignirent. Les 
Perses, épouvantés, abandonnèrent leur trésor et les 
habitants des villes, et s'enfuirent en désordre* Yaz- 
kert prit aussi la fuite et se sauva auprès de son ar- 
mée du midi* Maîtres des trésors, les Ismaélites 

Y û 

rentrèrent à Tisbon , dévastèrent tout le pays et 
emmenèrent les habitants des villes en servitude. 

Dans la première année de Constantin, 64 1, 
l'armée perse, forte de soixante mille hommes, s'a- 
vança contre les Ismaélites, dont le nombre s'élevait 
à quarante mille parfaitement armés. Une bataille 
fut livrée dans le district de Marss; elle dura trois 
jours; après une résistance désespérée, les Perses 
furent battus et dispersés. 

Dans la vingtième année de Yazkert, 65i-65a, 
la onzième de Constantin et la dix-neuvième de la 
domination des Ismaélites *, l'armée des Ismaélites, 
qui se trouvait dans la Perse et le Rhoujastan , se 
dirigea vers Pahlav, l'ancienne Parthie, en marche 
contre le roi Yazkert. Battu, Yazkert s'enfuit de là 

1 En comptant à partir de la mort de Mahomet. 
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chez les Thétals (Turcs), qui le tuèrent au bout de 
peu de temps, et mirent ainsi fin à l'empire des 
Perses et à la dynastie des Sassanides. 

Quatre ans après la mort du grand Khosrov II t 
roi de Perse, son fils (petit-fils?) Yazkert, monta sur 
le trône *. A cette époque, les Agaréniens commen- 
cèrent leurs conquêtes. Tous les vassaux du roi de 
Perse vinrent à son secours, y compris Dschevan- 
schir, prince d'Aghouanie. Le commandant en chef 
des Perses était Rhostom. Les Perses traversèrent le 
Dkghath , arrivèrent dans le district de Veh-Kavat et 
campèrent au delà de V Eau-Morte*. Ils comptaient 
quarante mille hommes. Les Agaréniens -, qui étaient 
campés près de Katschan (Kadêciya), avaient une 
nombreuse cavalerie et vingt mille fantassins. Les 
Perses furent battus complètement dans le mois de 
méhëkan, le jour de la Nativité du Christ. 

Dans la huitième année de Yazkert, 6a9-63o, 
les Arabes vinrent de nouveau et assiégèrent le 
roi dans Tisbon. Le siège dura six mois. Les forces 
perses étaient commandées par Khorhazat et Dsche- 
vanschin Ceux-ci réussirent à emmener le roi à Bêk- 
ghagh. A la suite de cela, il fut livré nombre de ba- 
tailles dans lesquelles les Perses fut ent constamment 
défaits. 

Dans la vingtième année de Yazkert, 65i-652, 

, ! Moyse de Kagbank. I. II, c. xtiii. 

* M- DuJaurier pense que sous ce nom il faut entendre l'ancien 
bras de l'Eapbrate, nommé Kl-Àthik{Becherches sur la chronologie 
arménienne, p. 355, note 12). 

vu. 16 
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■i 

^existence de l'empire de Perse prit fin. C'était la 
trente et unième année des victoires universelles 
des Agaréniens 1 , et laî quinzième du principat de 
Dschevanschir en Àghouanie. 

Les Tadjiks (Arabes) entrèrent en Perse pen- 
dant l'interrègne, lorsque, après la mort à'Ormizd, 
j l'autorité à'Aztadjat n'était pas encore reconnue par 
Mous*. Héraclius envoya contre les Arabes Svhahr- 
f barz, fils du célèbre Schahrbarz, qui était chez lui 
en otage. Fait prisonnier, il embrassa l'Islam ; mais, 
peu de temps après, il fut mis A mort à la sollici- 
tation des filles de Khosrov, prisonnières chez le 
t&^Omar. 
Oîrêeâ* envoya en Perse Ternir Saad 5 , qui partit et 
Ifposa s#n camp dans le voisinage de la ville de Koufa. 
liAztadjat marcha contre lui, mais il fut battu et mis 
en fuite. 

Aztadjat s'avança une seconde fois contre les 
Tadjikâ campés sur le bord du Tigre, détruisit le 
pont jeté sur le fleuve pour empêcher les Arabes 
s de passer de son côté; mais ceux-ci traversèrent le 
Tigre à la nage, battirent complètement les Perses 
et les dispersèrent. Des batailles furent livrées dans 

1 11 faut remarquer que les écrivains arméniens placent le com- 
mencement de l'empire de l'Islam un peu avant l'hégire. Samuel 
d'Ani (tu* siècle) observe que quelques-uns adoptent, pour point 
| de départ de la domination des Arabes t l'année 6 1 4 ; d'autres .617; 
id'aulres enfin, 620. Il a été donné de grands détails sur ce sujet 
dans la traduction russe de ¥ Histoire des Khalifes, de Gbévont, note 3. 
a Michel le Syrien. 

S11 nom complet était : Saad-ihn-abou-Vakkhas. 



«J 
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quatre autres endroits, mais les Perses furent cons- 
tamment défaits. A la fin , Âztadjat s'enfuit dans le 
Sakastan, dans la contrée de Mara/jan (la Margiane), 
sur les frontières des Turcs; il y vécut cinq ans» 
et fut tué par Jes Turcs. Ainsi finit le sévère empire 
perse de la dynastie des Sassanides. 

Suivant Samuel d'An! , p. 54 , et Mkhithar d'Aïri- 
vank, p. ai, Yazkert régna douze ans. 

Conclusion. — Yzdigerd III, suivant l'opinion de 
tous les écrivains orientaux et arméniens, était petit- 
fils de Khosrov II. Il règne des divergences sur sa 
filiation. Les écrivains orientaux affirment, à l'unani- 
mité, qu'il était fils de Schehriar, fils n'ayant jamais 
régné de Khosrov-Parviz. Les écrivains arméniens 
l'appellent simplement petit-fils de Khosrov, sans 
dire qui était son père, à l'exception de Sépêos, 
lequel dit en effet qu'il était fils de Schirouïeh. 

Les gouverneurs de l'Atrpatakan étaient de très- 
haute naissance et liés de parenté avec la famille 
régnante. C'est pour cela qu'A l'époque des troubles 
des derniers temps, un deux, Khorokh-Ormizd, fui 
nommé régent de l'empire sous le gouvernement de 
Borame. Son fils Rhostom est connu de tous les écri- 
vains. Il fut aussi gouverneur de l'Atrpatakan après 
la mort de sort* père. A la môme époque, il est 
fait mention chez les Arméniens d un autre gouver- 
neur d'Atrpatakan , Khorokh-Âzal oti Khorckh-Zad, ou 
simplement Khorhazad. Ici on peut faire deux sup- 
positions : Khorokh-Zad est on le même personnage 
que Rhostom, Khorokh-Zad signifiant mot à mot 

« ti . 
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fils de Khorokk (Férakh-Hormux), ou le frère cadet 
de Rhostom, nommé gouverneur d'Âtrpatakan à la 
mort de son père, et tué, selon Sépèos, en 6ào f 
par les Arabes K 

Tous les écrivains, tant orientaux qu'arméniens, 
sont d'accord sur le calcol de la durée du règne 
d' Yzdigerd III. Tous lui donnent, jusqu'au jour de 
sa mort, vingt ans de règne. Yzdigerd étant monté 
sur le trône le 16 juin 63s, il s'ensuit qu'il mou- 
rut au commencement de 65a. CeuxMcs écrivains 
qui ne lui accordent que douze ou quinze ans de 
règne ne comptent pas les dernières années de sa 
viçqu il passa en fuite sur les frontières septentrio- 
nales de l'empire de Perse et au milieu des Turcs, 
Suivant Lebeau, t. XI, p. ig3, Yzdigerd III régna 

du 16 juin 632 à 65i-65s 

Richter,p.2 53, 

de 63^-65 1 

Mordtmann , 

p. 1 43, de*. 632-65i 

Mirkhond, HisL des Sassan. trad. de S. de Sacy, 
p. 4o8-/ii5, compte neuf personnages qui portè- 
rent ou usurpèrent le titre de roi dans le court in- 
tervalle de temps écoulé depuis la mort de Khos- 
rov II jusqu'à l'avènement au trône d' Yzdigerd III, 
e est-à- d ire défia 8-6 3 2 . 

1. Kabat Schirouïeh régna huit mois. 

1 Celte seconde .supposition est confirmée par ce que dit Uamza 
Ispah. Anna!, libri ' X, vers.Iat. : «Cborzad /filins Chorchormoz, frater 
Riislomi , Cadcssiîf du* , etc. * 
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2. Artaschir régna un an et six mois. 

3. Schuhribar ou Schahriar régna vingt ou qua- 
rante jours. 

4. Djévanschir, parent de Bahram-Tchoubin. Ce 
non) se retrouve également clans le Tarikh Beni- 
Adam (Richter, p. s £6). Aucun autre écrivain n'en 
fait mention. Selon Moyse de Kaghankalouts, liv. II, 
ch. xvih , au commencement même du règne d'Yz- 
digerd III, Dsthevanschir, prince d'Aghouanie , se 
rendit avec ses troupes en Perse et aida Yzdîgcrd, 
pendant plusieurs années, dans la guerre contre les 
Arabes, et se signala par des actes nombreux de 
bravoure. C'est probablement de ce Dschevanschir 
qu'il est question dans Mirkliond. Comme les cbefs 
d'armée jouaient à cette époque un rôle beaucoup 
plus important que les rois, il n'est point surpre- 
nant que les écrivains leur aient donné les mêmes 
titres. Les gouverneurs de l'Adcrbéidjan , Férakh- 
Hormuz et Férakh-Zad sont qualifiés de rois. Ce qui 
nous confirme dans notre opinion, c'est ce fait que 
les historiens arméniens qualifient Dschevanschir de 
parent de Bahram-Tchoubin, parce qu'ils appar- 
tenaient tous deux à la famille connue de Mihran, 

5. Pourandokht. 

6. Tschaschinendeh , nom très- défiguré par les 
écrivains orientaux, correspondant au Klwsrov'dvs 
écrivains arméniens. 

7. Arzémidokht. 

8. Kesra, chez les écrivains arméniens Ormizd. 

9. Férakh-Zad. On trouve chez les Arméniens 
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un Khorokh-Azal ou Khorhazat, fils de Férakh-tior- 
rnuz, gouverneur d'Atrpatakan , tué par ordre de 
lîorame. Dans le Lob-al-Tavarikh, il est fait men- 
tion d'un général perse, Fërakh-Zud, qui dirigea 
i empire sous le gouvernement de Pourandokht et 
remporta une victoire sur Abou Obéidah dans la 
quatorzième année de l'hégire. (Cf. Herbelot, BibL 
Orient, p. 888.) 

A. 

TABLEAU CHRONOLOGIQUE DES SASSANIDES , D'APRÈS LES SOURCES 

ARMÉNIENNES. 

i. Artaschir I 226-% a 4o \ v .g> 

2. Schapouh I 24o — 271 j *u *? 

3. Ortnizd I . 271 — 272 I ~° jj 

4. Vahranan. ...*....., 272 — 275 ( g .g 

5. Vabra 276 — 292 ( "£ « 

6. (Vararan) ( 5 9 2 ) I -S « 

7. Nersch 292 — 3oi 1 • S 

8. Ormizd II . . ^: « 001 — 309 / 

9. Schapouh If 309 — 38o 

1 o. Artaschir II 38o — 384 

1 1 . .Schapouh III 384 — 386 

1 2. Vrham-Krman 386 — 397 

1 3. Yazkcrt 1 397 — 417 

i4. Vrham II 417 — 438 

ï 5. Yazkert II 438 — 457 

16. Ormizd ïil 467 — 4^9 

17. Péroz - 409 — 486 

1 8. Vagharscb 486 — 490 

1 9. Kavat 1 490 — 53 1 

20. Khosrov I, Nouscbirvan 53 1 — 878 

2 i . Ormizd IV 678 — 089 — 690 

22. Khosrov II, Parviz 5go — 627 — 628 

ï3, KavatH O38 

a4. Artaschir III.. ." . *. . 628 — 629 






4 
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SUITE DU TABLEAU CHRONOLOGIQUE DES 3ASSAK1DE3. 

•;5. kliorheam * 629 — C3o 

26. Bor.... 6.3o — 63» 

27. Khosrov, Aiermi- \ 

28. doukbt, Ormiid, j- • 63 1 — 632 16 juin. 

29. Khosrov, Onnizd. / 

30. Yezkert IH 63 2 — 65 1 



B. 

TABLEAU GÉNÉALOGIQUE DES SASSAÎilDES D'APRES LES SOURCES ARMÉNIENNES. 

j. ArtAtchir I. 

a. Schtpouls ï. 



3. Orraiftd I. 

I 

4. V»hrinan I. 

5. Vahra. 



7. \crsob. 6. (Vararau). 
S. Ormiid II. 



Neru'lj. 9. Schapoab H OrjiitiddouUil , mariée N. fille, mariée w Ourhnaïr, 

Silhiï-HorhaL , sa femiuc. à Mcronjao Ardtronnî. roi des Aghouant. 

1 <v ArLasrliir II. il. SchapouL III. i?. Yrliana I. * i3. Yazlerl J. ZcrvaiidouUil , îua 

rice à KhoarovlV, 



roi d'Artucuie 



Scbapouh , roi d'Armén 



énio, 1 4- Vrbaoa II. 



i5. Yukert II. 



16 N. (Ormiid III.) 17. Péroi. 

! 

ZiTth 



18. Vagharseh. 



N. fille, marice à Vctrke, r«t* 
d'Agbouanie. 



P J J Hl-J'U,J I iwWJU'JJJ. I J.l,"- 
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19. Kavat I » «an* 1 à «»e fiH«4'A*parftp«t. Djtoiaap. 

{ i'o, Ibotrov I , Nonacbirvas» Kaïaa , nitwiH U*toU t a* bava*. 

1 ' | ■ 

I ai, Ormisd IV, maria* a née fittt d'Atparapet. 

39. Kboarov II, Pat via, marié 1 1 Stfcirio. 
I 

r 



III I 

.; a3, l«T*t IJ. 36. Bbar, marié 1 K h orbe», sfi. Aiarondoafcht. N. ' Ormud. 

l ■ ! 

! -j r OrmimdV. 3o. Yufcwt III. 

f (Y«skert UI). â*. Artaachir M, 



g (Selon Sapéot). 

8 Khorokh-Ormiad, souverain da rAtrpatalan. 



t i 

fibottoa. Kborola-Aaat , 

oa 
&noroklual t 

ou 
Khorhaut. 
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C. 
TABLEAU CHRONOLOGIQUE DES SASSANIDES. 



A. SELON UOfiDTU AKH ». 



i. Ardeschirl. . . . 226 

s. Scbapiur I. . . . 238 

3. Ormouzd I. . . . 26g 

4. Bahram 1 272 

5. Bahram II 27! 

6. Bahram III 

7. Nersi 291 

8. Onnoozdlf.. . . 3oo 

9. Scljapour II... 3o8 
io. Ardeschir II . . . 38o 

11. Schapoar JIL. . 383 

12. Bahram IV 38g 

1 3. Yezdigerd I. . . . 399 
i4. Yezdigerd II. . . 4 00 

1 5. Bahram V 4 20 

16. Yezdigerd III.. 44o 

17. Ormouid HL. . 467 

18. Pirouz 458 

19. Palasch .„ 485 

20* Djamasp 

3 1. Kobad I (4i). . . 491 

22. Khousrav 1(48). S3i 

22. Ormouzd IV (i3).. 579 

24. Bahram VI (1).. 

25. Khousrav 11(38). 591 

26. Kobad II (2) 



— 2 38 

— 269 

— 271 

— 274 

— 39* 
291 

- — 3oo 

— 3o8 

— 38o 

— 383 

— 388 

— 3 99 

— 4oo 

— 4ao 

— 44o 

— 45 7 

— 458 

— 485 

— 4gi 
498 

— 53i 

— ^79 

— 5 9 i 

391 

— 628 



B. iuoi 

RICHTERV 



226 
24o — 
271 — 
•272 — 
270 — 



293 
3o2 
3og 
38i 
385 
38 9 

4oo 

431 

44a 
4Co 
46i < 

488 

491 
532 

5 79 



590 — 



— 240 

— 271 

— 272 

-275 

393 

293 

302 

309 
38 1 
385 
^89 



— 4oo 



420 
44 1 
46o 
46i 

488 
491 

532 

579 
590 

628 
638 



SÉDILLOT K 



2 33 — 338 

238 — 269 
269 — 273 
273 — 276 
376 — 294 

394 — ■ 3o3 
3o3 — 3 10 
3io —880 
38o — 384 

384 — 38g 
389 — 399 

399 — 430 
4ïo — 44o 
44o — 457 

45 7 — 488 

488 — 491 

491 — 53i 
53 1 — 579 
5 79 — 5 9° 

590 — 628 
628 — 639 



1 Erklàrung der Mûnze* mit Pêklvi-Legtndcn , dan* la Zêitickrifï der deuU. motytnlând. 
GutlUck. t. VIII, p. 1-109; *• U1 * P* 1 ' 56 - 

* ffiitorUch-kritiuker Versuck ûUr dit Artaciden- nui Sastaniden-Vyinutie \ nw* tUn 
BtriciU* der Perter, Rômtr mnd Gnecktn UarhtitoU Laipttg, i8o4* 

3 ÈÊanntl dt chronologie vniimelU , |>. 174-176. 
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SUITE DV TABLEAU CHRONOLOGIQDB DES SASSANIDES. 



SELOH MOEDTMAHlf. 


SELON RJCHTER. 


•SLOI 

SÉDILLOT. 


27.Ardeschîr III (18 






mois). 


638 


629 


* 


Sarbarasès. . . 629 


629 




DjevanschiK 




28. Pourandokht. 


Pourandokht • 6 3o 
DjeLhanscheda. 


629-632 


29. Azermidokht. 


Aiaœidokbta . 63 j ] 


| 




Khosrov III.. 63 1 


622 




Phérakhxad.. 63a j 




-îo; ¥<£digerd IV (20). 63a-6ôi 


Yezdigerdill. 63a -65 1 


63a-65a 



